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INTRODUCTION 
La restructuration de la Bibliotheque cantonale et univer-
sitaire de Lausanne, rendue necessaire par le demenagement d'une 
partie d'entre elle, a ete a 1'origine de 1'automatisation. L'adop-
tion de nouveaux procedes de gestion permettrait, pensait-on, de 
la faciliter. Comme il n'existait aucun systeme suisse en fonction 
et comme aucun systeme etranger n'a ete juge digne d'etre repris, 
cette petite bibliotheque publique a entrepris de developper son 
propre systeme. Des cet instant, plutot que de se lamenter inter— 
minablement sur l'inexistence de structures adaptees au niveau 
national, elle a oeuvre au plan cantonal pour reunir les conditions 
indispensables a son demarrage. C'est pourquoi le succes de cette 
experience -pour autant que quelques-uns la jugeront ainsi- doit 
etre mis aussi au compte ou a 1' actif d' une certaine decentrali— 
sation. 
La volonte manifestee tant a 1' echelon politique qu'a 
celui des cadres et de la direction de la Bibliotheque, ainsi qu1 une 
certaine continuite, ont ete profitables a 1'entreprise. A 1' euphorie 
economique qui regnait en Suisse (et en Europe) a cette epoque 
a repondu l'enthousiasme d'une petite equipe decidee. Preferant 
la reflexion a la precipitation, elle a elabord "son" systeme pas 
a pas, definissant toujours les objectifs precisement avant de 
choisir les moyens les plus appropries pour y parvenir. C'est 
a cette grande conscience professionnelle que SIBIL (1) doit sa 
coherence. Et comme cette equipe ne manquait pas d' ambition, 
elle a toujours opte pour les solutions les plus eprouvees a 1'ecM-
le internationale et de ce fait promises a un riche avenir, —et 
qui permettraient peut-etre, un jour, de rayonner hors des fron-
tieres cantonales. C'est aujourd'hui chose faite : le logiciel SIBIL, 
ce pur produit d' une initiative locale, a ete repris par d1 autres 
bibliotheques aussi bien en Suisse qu'a l'etranger. 
(1) SIBIL : systeme integre pour les bibliotheques universitaires 
de Lausanne. 
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Mon travail exposera d' abord les principes generaux 
de 1'automatisation, que la B.C.U. a defini soit en fonction du 
contexte soit en fonction des objectifs qu'elle s'etait fixes (chap. 
1). II decrira ensuite tous les maillons du sous—systeme de catalo-
gage. Des trois sous-systemes (achat, catalogage, pret), il est 
celui qui presente le plus haut degre de complexite et de sophis-
tication, et celui par lequel on a commence. Ce deuxieme chapitre 
constituera mon chapitre principal -et le plus etoffe par conse-
quent. Feront egalement 1'objet d'un bref commentaire les trois 
produits documentaires elabores a (et par) la B.C.U., et qui sont 
constitues et exploites de la meme fa?on que le fichier du catalo-
gage (chapitre 3). 
A defaut de pouvoir decrire dans cette modeste etude les 
deux autres sous-systemes, je me contenterai d1 examiner la maniere 
dont se rialise Vintegration -si elle existe- des achats et du 
catalogage, du catalogage et du pret (chapitre 4). Je conclurai 
enfin en decrivant les perspectives d'avenir de SIBIL (chapitre 
5) et en tra^ant un bref bilan critique (chapitre 6). 
Au terme de cette presentation et avant d'en venir au 
vif du sujet, il me reste 1' agreable devoir de remercier ceux sans 
qui ce travail aurait ete impossible. 
Mes remerciements et 1' expression de ma reconnaissance 
vont a M. CLAVEL, directeur general de la B.C.U. (1), qui non 
seulement a accepte de m'accueillir dans sa Bibliotheque, mais 
s'est interesse a mon travail. A M. PERRET, directeur—adjoint 
charge de la Bibliotheque des sciences humaines (B.S.H.) de 
Dorigny, qui a guide ma visite de la Bibliotheque, m'a abandonne 
son bureau pour que je consulte en toute quietude la volumineuse 
documentation qu'il m' a lui-meme spontanement fournie, et qui 
a consacre beaucoup de temps a me donner les mille explications 
que je lui demandais. Surtout a M. GAVIN, directeur-adjoint charge 
des services generaux, techniques et publics, qui m'a d'emblee 
( 1 )  B . C . U .  :  B i b l i o t h e q u e  c a n t o n a l e  e t  u n i v e r s i t a i r e  d e  L a u s a n n e .  
re^u avec beaucoup de gentillesse, a passe de nombreuses heures 
a repondre a mes questions, et qui m'a propose ce stage -qu'il 
a lui-meme organise avec beaucoup de soins et d1 attention- que 
j'ai fait a la B.C.U. pendant les vacances de Paques. Enfin, a 
tout le personnel de la B.C.U. rencontre pendant ce stage, qui 
m'a tout de suite admis, et a toujours temoigne la plus grande 
courtoisie et la plus grande bienveillance. 
En plus de la lourde dette qu'il a contracte envers toutes 
ces personnes, ce travail doit aussi beaucoup a 1'excellent rapport 
(3) a la publication duquel plusieurs d'entre elles ont collabore. 
(3) Bibliotheque cantonale et universitaire (Lausanne). - SIBIL 
: systeme integre pour les bibliotheques de Lausanne : 9 annees 
d1 automatisation a la Bibliotheque cantonale et universitaire. 
2eme ed. entierement refondue. - Lausanne : Bibliotheque cantonale 
et universitaire, 1980. - ISBN 2-88888-012-1. 
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1 - LE CONTEXTE ET LES PRINCIPES GENERAUX DE L1AUTOMATISATION 
1.1. LE CONTEXTE 
1.1.1. La Bibliotheque cantonale et universitaire 
Bibliotheque, la B.C.U. a comme n'importe quelle autre 
bibliotheque trois fonctions principales. Elle doit : 
- accroitre ses collections, surtout par les achats; 
- conserver son fonds, par le stockage et le catalogage des livres; 
- servir ses lecteurs, en mettant les livres a leur disposition et/ou 
en les leur pretant. 
B.C.U., elle joue un double role : 
- Bibliotheque cantonale, elle re^oit le depot legal, c1 est-a-dire 
l'ensemble de la production editee dans le canton de Vaud ; elle 
gere un fonds local important ; et dessert un public hetero-
gene : eleves des ecoles secondaires et public culti ve surtout 
-mais aussi usagers de bibliotheques de lecture publique. 
- Bibliotheque universitaire, elle s1 adresse a un peu plus de 
5 000 etudiants, ainsi qu'a des professeurs et a des chercheurs. 
Jusqu'en 1977, l'ensemble des fonds de la B.C.U. etait 
regroupe au centre de la ville, dans un vieux et vaste palais 
peu pratique et sans extension possible, le Palais de Rumine, 
situe place de la Riponne ; et dans quelques annexes. 
1.1.2. Le transfert de 1'Universite 
En 1967, le Parlement cantonal adoptait un plan directeur 
pour le transfert de 11 Universite —a 1' etroit dans ses vieux murs— 
hors de la ville. Etale sur une quinzaine d' annees (il en faudra 
davantage en realite), ce plan prevoit la construction d'une Biblio-
theque universitaire centrale (B.U.C.) devant repondre aux besoins 
d'une universite de 6 000 etudiants. 
Cette decision qui entrainait la scission de la Bibliotheque 
et l'eclatement de sa double mission, posa le probleme du sort 
de la Bibliotheque cantonale. Deux extremes se proposaient : 
suppression de la Bibliotheque cantonale, ou doublement de toutes 
les collections. Le premier privait tout un public extra-estudiantin 
d'un acces facile aux livres, le contraignant de se rendre a 1'exte-
rieur, dans la nouvelle cite universitaire. Le second impliquait 
des depenses inconsiderees en personnel et en documentation. Une 
solution satisfaisante ne pouvait etre trouvee que si l'on reussis-
sait a esquiver les deux ecueils. 
Au probleme precedent s'en ajoutait un autre, qui lui 
etait etroitement lie : fallait-il entretenir un catalogue sur fiches 
propre a chacun des deux depdts ? en creer un nouveau pour celle 
des deux bibliotheques qui aurait le moins de livres, et corriger 
les donnees de gestion sur l'ancien ? ou doubler l'ensemble du 
catalogue sur fiches en introduisant dans chacun d'eux toutes 
les donnees de localisation ? Si la derniere solution -la plus satis-
faisante des trois- avait ete retenue, il aurait fallu, en plus 
de la mise en ordre de 1'ancien fichier, travail deja considerable, 
multiplier chaque annee le travail d' intercalation par deux, soit 
intercaler 160 000 fiches au lieu de 80 000. 
Tenant compte de ces differents elements, on definit les 
principes generaux : 
- transferer le 80 % des collections dans la nouvelle cite univer-
sitaire, ce qui impliquait, et ce n'est pas un mince probleme, 
de trier les livres ; 
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- constituer des collections s1 adressant a un plus large public 
a la Bibliotheque cantonale, ou seraient egalement conservees les 
publications vaudoises re^ues par le depot legal ; 
- doubler certaines collections grace aux credits speciaux de trans-
fert de 1'Universite (30 000 volumes environ) ; 
- automatiser 1'ensemble de la gestion de la B.C.U. de maniere 
coordonnee ; 
- maintenir un seul fichier en recourant a 1'ordinateur, c'est-a-
dire permettre un acces decentralise a l'ensemble de l'information. 
Si notre travail se fixe, en priorite, de montrer comment 
on a donne suite au dernier ou aux deux derniers principes, qui 
avaient pour ambition de resoudre bon nombre de problemes poses 
par le demenagement, il faut bien avoir en memoire que c'est 
la totalite de ceux-ci qui ont concouru a la reorganisation de 
l'ensemble de la B.C.U., chaque principe etant petit a petit deve-
loppe, precise ou complete par un nouvel objectif. 
1.1.3. La restructuration de la Bibliotheque 
Aux regles generales -enumerees ci-dessus- qui devaient 
presider au demenagement d'une partie de la Bibliotheque vers 
le campus de Dorigny, se sont ajoutees deux orientations priori-
taires : 
- le regroupement en une seule collection des fonds de toutes les 
bibliotheques de facultes ou d'instituts qui vivaient jusque-la 
de leur existence autonome ; fonds qui viendraient simplement 
grossir celui de la future bibliotheque universitaire. Dans ce but, 
et en vue de la mise sur ordinateur du catalogue de toutes les 
bibliotheques de 1'Universite, afin de parvenir a ce catalogue 
commun dont on avait aussi defini le principe, s'imposait la neces-
site d'une unification des regles et des methodes de catalogage« 
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- La mise en libre-acces des collections vivantes, a la maniere 
des bibliotheques anglo-saxonnes et des bibliotheques universitaires 
allemandes, afin d'accelerer la communication des documents jugee 
trop lente depuis les magasins, et de favoriser le pret et la 
consultation. L'adoption du systeme de classement C.D.U. devait 
permettre de realiser ce deuxieme objectif. 
L'integration des bibliotheques universitaires (60 environ) 
est realisee selon des procedes differents en fonction du type de 
bibliotheque dont il s' agit. 
La Bibliotheque universitaire de medecine reste implantee au 
centre de la ville, dans le cadre du nouvel hopital cantonal (le 
CHUV : Centre Hospitalier Universitaire Vaudois), et conserve une 
autonomie administrative et de gestion (direction, personnel, locaux 
et budget propres). Elle seule ne sera pas (provisoirement? )integree 
dans le systeme. 
- Les bibliotheques de sciences restent implantees par specialite 
dans les instituts et laboratoires pour eviter de construire une 
bibliotheque centrale des sciences, mais beneficient d'une gestion 
centralisee. De meme pour les bibliotheques de certaines autres 
disciplines. 
- Enfin, les autres bibliotheques, dont toutes les sections de la 
faculte des lettres (une douzaine environ), viennent se fondre 
dans la Bibliotheque de Dorigny. 
Cette fusion ou ce transfert s 'opere en plusieurs etapes*. 
- en 1977, on a ouvert dans le batiment des lettres de la nouvelle 
Universite de Dorigny une Bibliotheque de sciences humaines. Elle 
a absorbe les fonds de la faculte de droit, de 1' Ecole des hautes 
etudes commerciales, de trois sections (seminaire d'anglais, semi-
naire d' allemand, une faible partie de la litterature vivante 
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fran^aise) de la faculte des lettres. II s1 agit d' une bibliotheque 
de 2 500 m2 (rez-de-chaussee + mezzanines), et magasins en sous-
sol ; comptant 240 places assises, desservant 1 800 etudiants ; 
comprenant 60 000 volumes et 900 periodiques, presque tous en 
libre-acces. 
- En 1982 (selon le programme de construction) devrait etre ouverte 
la Bibliotheque universitaire centrale qui absorbera la B.S.H., et 
comprendra 1'ensemble des collections universitaires de la Biblio-
theque cantonale ainsi que les manuscrits et les collections pre-
cieuses, les conditions de securite etant meilleures a Dorigny ; 
et, bien sur, toutes les sections de la Bibliotheque de la faculte 
des lettres. Enfin, la faculte de theologie et 11 Ecole des sciences 
sociales et politiques rejoindront la cite universitaire plus tard, 
a une date encore non fixee. 
Voila dans les grandes lignes comment, au plan technique, 
ont ete resolues les questions posees par le demenagement. Au 
plan administratif, la solution retenue fut de maintenir 1'unite, 
la Bibliotheque cantonale ou centrale ayant a charge de coordonner 
toutes les operations. Lui sont donc revenus les travaux de gestion 
et de formation du personnel ainsi que de preparation du budget 
pour 1'ensemble des bibliotheques ; ceux de planification a lorg 
terme, d'unification des methodes, d'organisation de 1'automatisa-
tion et du catalogue collectif ; enfin elle s'est chargee de 1'etude 
des problemes de construction, et de l'etude et du choix des 
techniques bibliotheconomiques nouvelles. 
La plus grande difficulte est de reussir a faire fonc-
tionner normalement les bibliotheques malgre la restructuration 
qui les affecte ; en revanche, grace a 1'etalement dans le temps, 
ces nombreuses taches supplementaires peuvent etre realisees avec 
1'aide d'un minimum de personnel nouveau, engage pour la circons-
tance. Cette mise en place tres progressive du systeme est aussi 
favorable aux rapports qui s'instaurent avec les universitaires. 
Elle empeche que ne se leve un front uni d'oppositions. D' autant 
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que les universitaires ont ete d' emblee associes a la reforme de 
la Bibliotheque a Vinterieur de la Commission universitaire, organe 
ou sont discutees les questions touchant aux relations entre 1'Uni-
versite et la Bibliotheque universitaire -mais sans pouvoir aucun 
sur cette derniere, qui depend directement du chef du Departement 
de 1'instruction publique du canton de Vaud. II n'en allait pas 
de meme -c1 etait meme 1'inverse- des bibliotheques de facultes. 
La Commission universitaire, cependant, consciente de 1'ampleur 
et du bien-fonde de la reforme proposee, etablit un rapport que 
le Rectorat adopta en donnant au directeur de la B.C.U. le mandat 
le plus large possible. 
En resume, plusieurs facteurs contribuent a s 'allier le 
corps enseignant de 1'Universite : 
- l'integration des bibliotheques a lieu petit a petit, avec la 
plus grande souplesse, donnant a 1' idee le temps de murir ; les 
enseignants sont de plus associes a cette conversion pour choisir 
les indices C.D.U. qui definiront le cadre de classement adopte 
dans leur discipline. 
- Ils gardent toute leur initiative en matiere de propositions 
d'achats ; la gestion technique de la B.C.U. n'empietant pas sur 
leurs prerogatives. 
- Les bibliotheques de facultes etant dichargees de bien des soucis 
de gestion, leur personnel se trouve plus disponible pour repondre 
aux besoins des enseignants et des chercheurs. 
1.2. LES PRINCIPES GENERAUX DE L' AUTOMATISATION 
La decision d'automatiser n'a jamais ete a la B.C.U. 
un a priori - la volonti de se mettre au gout du jour ou de tenter 
une nouvelle experience. L' automatisation ne fut retenue que parce 
qu1 elle seule pouvait repondre, semblait-il, aux differents problemes 
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que posaient le demenagement et la restructuration de la Biblio-
theque. Elle permettrait d'attenuer bien des inconvenients que 
creait cette nouvelle (future) situation. C'est pourquoi, tres vite, 
elle a du etre operationnelle, se developpant elle-meme au fur 
et a mesure qu1 apparaissaient les besoins, progressivement selon 
un certain nombre de palliers (voir 1.2.3.) • 
Tres vite, il a donc fallu definir les options de base 
en fonction des objectifs a atteindre (voir 1.2.1.), faire les grands 
choix informatiques (1.2.2.) qui allaient engager 1'avenir, et 
trouver les ressources financieres (voir 1.2.5.) pour parvenir aux 
buts qu'on s' etait fixes. Enfin, la question de 1' adaptation du 
personnel a ses nouvelles taches (voir 1.2.4.) a aussi ete au 
premier plan. 
1.2.1. Les options fondamentales 
On peut en retenir trois : 
- tout le systeme mis en place a la B.C.U. est oriente vers la 
gestion et non vers la documentation. Ceci tient, comme nous avons 
essaye de le montrer, au contexte particulier dans lequel se sont 
operees les transformations et 1' automatisation qui leur est liee. 
Une fois que le system? sera entierement mis en place et qu'il 
satisfera a ce qu'on lui demande, pas de doute qu'on s'orientera 
davantage vers la recherche documentaire. 
- Des achats, du pret et du catalogage, c'est ce dernier aspect 
du systeme qu' on a developpe en premier. Comme decrit precedem-
ment, il y allait d'une urgence (toujours le calendrier de transfert 
de 1' Universite a Dorigny) : (re) cataloguer les livres avant qu'ils 
ne fussent mis en libre-acces. De commencer ainsi offrait un autre 
avantage. Les solutions adoptees pour le fichier de catalogage, 
celui qui presente le degre le plus eleve de complexite, pouvaient 
etre reprises pour d' autres applications, les achats notamment, 
quitte a les simplifier. 
On a opte pour un catalogage tres affine, partant du principe 
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qu'il s'agissait d'un fichier stable, permanent, et comportant 
un nombre important d'informations -qu'il valait par consequent 
mieux qu'il fut immediatement "parfait", toute mutation etant par 
la suite quasi impossible. 
- Dans un premier temps, c'est-a-dire de 1971 a 1976, on ne 
travailla qu'en differe, se preoccupant de mettre sur pied des 
produits batch de bonne qualite. L'utilisation du corv.ersationnel 
ne commen^a qu'ensuite, pour les applications simples (achats, 
pret) d'abord, et ailleurs (catalogage) non de faqion active mais 
pour interroger seulement. 
1.2.2. Les grands choix informatiques 
- Le premier choix a faire etait celui du format, ou de 
la structure de la notice de catalogage. Vu le contexte interna-
tional, a savoir la mise au point en 67 du format MARC II presente 
au Congres annuel de 1'I.F.L.A. a Toronto et la normalisation 
de 1'I.S.B.D. dans les annees qui allaient suivre, le devolu de 
la B.C.U. se porta sur le format qui offrait le plus de garanties 
pour la cooperation interbibliotheque , c'est-a-dire 11 echange de 
donnees entre systemes automatises. Moyennant quelques legeres 
modifications, elle adopta le format MONOCLE, traduction fran?aise 
du MARC de la Library of Congress et du MARC de la British 
National Bibliography - elaboree !L Grenoble sous la direction de 
M. CHAUVEINC. 
- La B.C.U. travailla des le debut en etroite collabora-
tion avec la maison IBM, seule maison disposee, a 1'epoque, a 
etudier les questions et a chercher les solutions aux nombreux 
problemes que lui posait la B.C.U. : en particulier et en guise 
d'exemple, pour lui permettre de travailler en caracteres riches 
comme elle le souhaitait. C'est aussi en raison de cette collabora-
tion tres productive que le logiciel SIBIL doit beaucoup, pour 
le travail par lots, au logiciel standard d'IBM. A la B.C.U., 
on a, chaque fois que c 'etait possible, tire parti de ce qui existait 
deja, et recouru a des solutions eprouvees. Toujours implante sur 
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un gros ordinateur IBM, d'abord a Bale puis a Geneve, le logiciel 
l'est actuellement au Centre informatique de 1'Etat de Vaud (CIEV). 
- Le COBOL et le FORTRAN se pretant mal a un travail 
sur le caractere, la B.C.U. hesita entre deux langages de program-
mation : lf Assembleur et le PL/I. Elle choisit finalement ce dernier, 
car, langage tres elabore, il reduit au minimum 1'effort de pro-
grammation, et permet son utilisation par une personne formee 
sur place. 
- Pour la saisie des donnees, la B.C.U. se dota d'un 
systeme autonome, en veillant bien sur a ce qu'il ait des supports 
de fichiers compatibles avec ceux de l'ordinateur central et direc-
tement utilisables par lui. Elle fit finalement confiance, apres 
avoir experimente plusieurs machines, au systeme INFOREX 3300, 
non sans avoir au prealable demande la modification du materiel 
et du logiciel pour admettre un jeu de 121 caracteres directement 
encodes, tous visualisables sur ecran et imprimante. En outre, 
40 caracteres supplementaires peuvent etre encodes en double 
frappe, a 1' aide d'un prefixe. 
Vu les nombreuses possibilites qu'elle permet de relecture et de 
correction, de travailler en caracteres riches sans difficulte ; 
ainsi que les facilites qu' elle offre : d1 enregistrement et de vdri-
fication ; cette machine permet d' attendre le catalogage on-line 
avec serenite (voir aussi 2.3.9.)• 
- En vue de la generalisation progressive et prochaine 
de 1' acces direct, on opta tout de suite pour une structure de 
fichier du type sequentiel indexe, qui permet aussi bien un trai-
tement sequentiel qu'un acces alleatoire. 
1.2.3. Les etapes de 1'automatisation 
L' automatisation a dija connu quelques phases impor-
tantes : 
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- de 1969-1971, les responsables de la B.C.U. ont du etudier seuls, 
sans le concours d'un informaticien, les problemes de 11 automati-
sation : creer le nouveau manuel de catalogage qu'exigeait cette 
nouvelle procedure, decider du type d'ordinateur sur lequel ils 
allaient travailler, entrer en contact avec les maisons specialisees 
afin d'evaluer la qualite des services qu'elles etaient pretes a 
offrir, faires des visites a 1'etrangers, etc... C'est aussi a cette 
epoque qu' ils se sont mis en relation avec la Bibliotheque univer-
sitaire de Grenoble. 
- Les annees 71 et 72 ont ete consacrees a la mise au point du 
systeme de catalogage, sans disposer encore d'acces on-line au 
fichier. 
- Dans une troisieme etape couvrant les anndes 1973-1975 (et une 
partie de 1976), fut developpee 1'automatisation des achats et du 
pret ; de cette periode date aussi 1'utilisation des ecrans cathodi-
ques pour la consultation et (une partie seulement de) la mise 
a jour. 
Ces deux dernieres etapes ont beneficie des conseils d'un 
ingenieur analyste en informatique, engage a plein temps, pour 
une duree limitee, sur credits speciaux alloues a la B.C.U. (voir 
1.2.5.). 
- Depuis 1977 jusqu' a aujourd'hui, on s'est surtout attache a 
faire fonctionner le systeme et a le consolider. Outre le travail 
de maintenance, on a rendu certains programmes plus performants, 
et on en a adaptds d'autres. Par ailleurs, on a developpe les 
applications en temps reel, en creant notamment de nouvelles cles 
d'acces aux fichiers. Enfin, on a oeuvre a l'extension du reseau 
lausannois, afin q.ue d' autres bibliotheques de la ville viennent 
grossir le catalogue collectif. Mais, d'une maniere genirale, c'est 
davantage les operations bibliotheconomiques liees —le plus souvent-
au demenagement qui ont retenu 1' attention ces dernieres annees, 
que 1' automatisation a proprement parler. 
L' amelioration du fichier catalographique fut aussi, de 
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tout temps, au centre des preoccupations ; c'est pourquoi on l'a 
repris et dote d'un systeme tres developpe de renvois. 
Meme si elle est actuellement dans une periode de tran-
sition, d'autres taches plus urgentes devant etre menees d'abord, 
1'automatisation a la B.C.U. se poursuit ; nous reviendrons plus 
loin sur ses projets et sur les prochaines echeances qu1 elle s'est 
fixees (voir chapitre 5.). 
1.2.4. La formation du personnel 
Sur le plan technique, la B.C.U. a pu des 1971 beneficier 
des conseils et des competences d'un ingenieur analyste, M. Paul 
AGOPIAN. C' est lui qui assura tout le developpement du systeme 
jusqu' a fin 1976, date a laquelle se termina son mandat. II en 
connaissait tous les problemes au meme titre que les bibliothe-
caires : il savait quels etaient ses besoins, quels services elle 
devait rendre, et par consequent precisement ce qu'on attendait 
de lui. La concertation bibliothecaire / informaticien s'est deroulee 
de ce fait dans les meilleures conditions ; on n'a pas eu a se 
colleter avec les difficultes et les incomprehensions auxquelles 
on se heurte parfois dans ce genre de dialogues. Un langage 
commun a tout de suite ete trouve, et la collaboration rendue facile 
du fait qu'il s' agissait d'une petite equipe. De leur cote, les 
bibliothecaires cadres de la B.C.U. ont favorise ce rappro chement 
en se donnant les moyens ou les arguments qui leur permettaient 
d'elaborer et de guider le projet informatique. 
Ils se sont formes et informes de trois fa^ons differentes: 
- d'abord, la B.C.U. a cree une importante section de bibliotheco-
nomie, s' abonnant a un nombre considerable de revues specialisees 
dans les questions informatiques. 
- Cette documentation traditionnelle, livresque, a ete completee 
par de nombreux voyages d'etudes a l'etranger, des visites ou 
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des stages passifs, en Europe du Nord et aux Etats-Unis surtout. 
- Enfin, les responsables de la B.C.U. ont noue des contacts fruc-
tueux et glane des renseignements precieux en participant active-
ment aux reunions de 1'I.F.L.A. et aux congres INTERMARC, 
s 'integrant ainsi a un reseau de specialistes, et formant petit 
a petit avec eux ce que Lancaster appelle un "college invisible 
d'experts" (1). 
Personne a la B.C.U. n'a donc beneficie d'une formation 
dans les domaines de 1'informatique et de 1' automatisation - a 
proprement parler ; seuls les cadres de la Bibliotheque se sont 
autoformes en profitant d'une structure qu' ils ont eux-memes mis 
en place ; ce fut surtout une affaire de yolonte et d'enthousiasme 
collectif. 
Depuis 1977, apres que le mandat de M. AGOPIAN est 
parvenu a expiration, la B.C.U. n'emploie plus d'ingenieur infor-
maticien, mais un programmeur analyste (deux aujourd'hui) que 
l'on prepare sur place a assumer ses futures fonctions. 
Vu que 1'adoption des nouvelles methodes n'a pas modifie 
les taches fondamentales que l'on execute habituellement dans une 
bibliotheque, il n'y a pas eu lieu de recycler le personnel, tout 
au plus a-t-on ete contraint a faire quelques rares permutations 
de personnes pour harmoniser le travail dans les differents 
services. 
Le seul metier nouveau cree par 1' informatique, c'est 
la saisie des donnees ; or, la formule utilisee a la B.C.U. pour 
l'encodage (voir 2.3.9.) permet a une simple dactylo de 1'exercer. 
On compte dix postes actuellement. 
1.2.5. Le cout du developpement 
La B.C.U. estime a environ 1 750 000 F.S. (soit environ 
4 400 000 F.F.) le cout de developpement du systeme. 
Les credits qu1 elle a re^us lui ont ete alloues en deux 
(1) Lancaster, Frederik Wilfrid. - Oward paperless in information 
systems. - New-York : Academic Press, 1978. - ISBN 0-12-436050.5 
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tranches : une premiere tranche en 1970 de 500 000 F.S. 
(1 250 000 F.F.), comprise dans la somme de 5 millions de F.S. 
versee pour le transfert de 1'Universite a Dorigny ; et le reste 
en 1973. Ces credits ont permis de payer le personnel (13 hommes/ 
annee), de couvrir les frais de location de temps machine pendant 
les trois premieres annees, et les frais de ddplacements et de 
missions a l'etranger. 
Depuis 1975, la B.C.U. est rattachee a l'ordinateur du 
centre informatique du canton de Vaud (CIEV) qui assure gratuite-
ment le traitement informatique. 
Jusqu'en 1982, date de la fin du demenagement, la B.C.U. 
estime a 500 000 F.S. la rallonge de credits necessaires a 1' accom-
plissement de son programme. 
II est evidemment difficile de commenter ces chiffres, 
mais les depenses ne paraissent pas exorbitantes ; cela tient avant 
tout au nombre relativement restreint de personnes nouvellement 
engagees, autrement dit : cela tient au fait qu'on a produit beau-
coup avec peu de monde. Pour evaluer avec justesse le cout reel 
de 1'automatisation a la B.C.U., il faudrait savoir ce qu'aurait 
coute de realiser l'ensemble du programme de transfert de la Biblio-
theque avec des techniques manuelles seulement -pour autant que 
cela eut Ste possible. Sans compter qu' elles ne seraient jamais 
parvenues de toutes fa^ons a rivaliser en matiere de services avec 
1' informatique. 
L'automatisation de la B.C.U. a ete decide pour repondre 
a une question particuliere, il n'est pas sur qu'une autre reponse 
ait ete possible, ou qu' elle l'ait ete a moindres frais. 
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2 - LE CATALOGAGE 
******************** 
2.1. LES FONCTIONS ET LES CAR ACTERISTIQUES DU SOUS-SYSTEME 
DE CATALOGAGE 
La B.C.U. a commence d'automatiser sa gestion en 1971. 
Elle a developpe le systeme de catalogage en priorite non seulement 
du fait de sa complexite et compte tenu de 1'importance qu'il revet 
dans l'ensemble du systeme de gestion, mais aussi parce que le 
calendrier du transfert de 1'Universiti a Dorigny 1'imposait. De 
plus, un fichier de catalogage est d'autant plus fiable qu'il est 
plus important ; il valait donc mieux commencer au plus vite. 
On ne catalogue aujourd'hui toxj ours qu'en differe, meme 
si depuis 1976 on beneficie d'un certain nombre d'acces d'inter-
rogation on-line au fichier. Le catalogage en conversationnel 
est prevu pour 1982 (voir 5.1.). 
Les autres sous-systemes (achats, pret) ont pu largement 
profite des experiences deja acquises et de 1'etat d' avancement 
du catalogage. Les achats, en adoptant une version simplifiee 
du format (voir 4.1.) ; le pret, en etant equipe d'un acces on-
line au fichier (voir 4.2.). 
Automatiser le catalogage equivaut a creer un fichier 
en ordinateur contenant des notices catalographiques, a le mettre 
a jour et a 1'exploiter de diverses manieres. Le resultat, c'est 
l'edition de catalogues ou de listes selon des formes et des criteres 
variables, petit a petit remplaces par un acces direct a l'ecran. 
Le systeme mis en place a la B.C.U. presente les carac-
teristiques suivantes : 
- il offre un acces complet a l'information. En effet, il n'existe 
qu'un seul fichier ordinateur commun a plusieurs bibliotheques, 
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alors qu'avant chaque bibliotheque gerait son propre fonds. 
- Cet acces est decentralise; les produits de 1'ordinateur -par 
exemple, le catalogue sur microfiches- sont facilement multipliables, 
contrairement aux fiches classiques. De meme, le fichier peut etre 
interroge directement de points geographiques souvent disperses, 
grace aux terminaux d'ordinateurs -au besoin installables dans 
chaque bibliotheque. 
- Le format adopte, de type MARC, possede les qualites de souplesse 
et de richesse necessaires au developpement du fichier de catalogage 
d une grande bibliotheque. II permet de donner une description 
bibliographique tres detaillee de chaque ouvrage. II peut s1 adapter 
aux exigences particulieres de documents divers : ouvrages a struc-
ture hierarchique complexe, livres anciens, microfiches, cartes 
de geographie, etc... 
- Etant donne que beaucoup de formats utilises pour 1'echange 
des donnees sont de type MARC, le fichier ordinateur de la B.C.U. 
peut s'integrer a des reseaux d'echanges, tant sur le plan national 
qu' international. 
Comme n'importe quel fichier manuel, le fichier de catalo-
gage automatise de la B.C.U. permet de gerer un stock. Mais c'est 
la gestion du fichier proprement dit qui, en plus des avantages 
deja signales ci-dessus, s' en trouve amelioree aussi grace a 1' auto— 
matisation, et aux controles de coherence qu1 elle permet (voir 
2.3«9. et 2.3.10.). La fonction bibliographique du fichier est de 
meme renforcee grace a elle, car une exploitation multiforme du 
fichier est offerte par 1'emploi de codes de selection (voir 2.3.11. 
et 2.3.12.). Nous reviendrons plus loin sur ces differents points. 
C'est en raison de son importance capitale que le sous-
systeme de catalogage a ete con^u, des le debut, comme le noyau 
de 1'ensemble du systeme de gestion integre mis en place a la 
B.C.U. 
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A quoi servirait en effet une bibliotheque si elle n'etait 
qu'un depot ou une collection de livres et qu' elle ne disposait 
pas des moyens de les (faire) connaitre et d'y accdder ? C'est 
en fonction aussi de ces raisons que l'on a optd pour un systeme 
de catalogage tres affine, parce que l'on n'ignorait pas non plus 
que plus la description bibliographique est complete, plus la 
recherche documentaire et l'acces a cette documentation sont facili-
tes. D1 autant plus que l'on s' adressait a un public varie, aux 
connaissances et aux habitudes differentes -dont il fallait tenir 
compte, et que les ambitions a long terme depassaient tres large-
ment les frontieres locales (voir chapitre 5). 
2.2. LA STRUCTURE DU CATALOGAGE 
Le catalogage fait appel a la B.C.U. a un fichier general, 
le fichier du catalogage proprement dit, et a un fichier annexe, 
le fichier C.D.U. II n'y a pas en revanche un deuxieme fichier 
annexe : le fichier matieres, qui correspondrait au catalogue analy-
tique qu'on trouve en gestion traditionnelle. Les mots matieres 
sont stockes dans le fichier general du catalogage (voir 2.3.14. 
et 2.3.15.). 
Bien que ce soit davantage d' automatisation du catalogage 
que de catalogage au sens strict que nous aimerions parler, nous 
donnons, en les commentant, quelques-unes des regles exigeantes 
appliquees a la B.C.U., pour souligner quelles importantes diffi-
cultes doit surmonter 1' automatisation. 
Cest surtout au format de repondre a ces differents 
problemes ; aussi est-il important, et prioritaire, de le choisir 
avec soin. 
Dans cette breve etude, mon ordre d'exposition -qui se 
confondra avec la description du catalogage, tiendra compte a 
la fois de 1' ordre chronologique dans lequel sont executees un 
certain nombre d'operations, et a la fois du cheminement d'un 
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ouvrage dans une petite partie du circuit du livre, celle correspon-
dant au traitement, -les deux ne se superposant pas toujours tout 
a fait. 
Je parcourrai donc un chemin qui va de la constitution 
du fichier -qui inclut la saisie des donnees- a son exploitation, 
sous forme imprimee ou par interrogation sur ecran. 
2.3. LE FICHIER DE CATALOGAGE 
Tout fichier en informatique est un ensemble de donnees 
qui doivent faire 1'objet d'une codification pour que 1'ordinateur 
puisse les traiter. 
Un fichier de catalogage a en plus pour caracteristiques 
d' etre stable et permanent, et en constant accroissement. C'est 
pourquoi des le debut la richesse doit etre suffisante et la codifi-
cation appropriee. Car si l'on n' a pas envisage d'enregistrer 
certains elements, il est trop tard ensuite pour remedier a cette 
lacune ; quant aux modifications, elles sont toujours delicates 
et font courir un risque au fichier : le risque d'une perte d'infor-
mations. 
2.3.1. Le format 
Le choix d'une structure de notice est fonction en plus 
de 1'objectif deja mentionne : l'echange des bandes de donnees 
-aussi du fonds a cataloguer. 
Aussi la B.C.U. doit-elle tenir compte de 3 facteurs : 
- d'abord, qu'elle est une bibliotheque de conservation; 
- ensuite, qu' elle a un fonds essentiellement oriente vers les 
sciences humaines; 
- enfin, vu la nouvelle organisation, qu' une meme notice de cata-
logage peut contenir de tres nombreuses donnees de gestion, celles 
des differentes bibliotheques rattachees au reseau. 
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Pour rdpondre a ces exigences, elle a opte pour un format 
riche, offrant de nombreuses possibilites de codification, et de 
developpements futurs. 
Le fichier est constitue de notices identifiees par un 
simple numero de notice. 
"Chaque notice est composee de plusieurs zones elles-
memes subdivisees en sous-zonesj ; certaines zones Jet sous-zonesj 
contiennent 4es^iifferents elements de la description bibliographique 
[tels qu'il sont definis par 1'ISBD], d'autres les vedettes associees 
a 1'ouvrage, d'autres enfin les donnees permettant des selections, 
des statistiques ou d'autres traitements informatiques"(1). 
Chaque zone est definie par une adresse de zone, code 
numerique qui permet de la localiser dans le fichier. Elle est 
composee d'une etiquette (de trois chiffres), d'un indicateur (de 
deux chiffres) et d'un numero de repetition (de trois chiffres) 
-eux-memes precedes du numero de notice. 
L' etiquette precise le contenu de la zone. 100 signifie 
par exemple "auteur principal personne physique". L' attribution 
des etiquettes a suivi une certaine logique, en particulier l'ordre 
de 1'ISBD. 
(1) Bibliotheque cantonale et universitaire (Lausanne), op. cit. 
p. 48. 
- 22 -
L'attribution des etiquettes aux differentes zones a suivi autant que possible une cer-
taine logique, afin de faciliter les traitements informatiques. 
Ainsi les etiquettes 0.. defmissent les zones de gestion interne 
1 . .  d'entree principale 
2.. de titre, edition et adresse 
3.. de collation 
4.. de collection 
5.. de notes 
6.. de vedettes matiere 
7.. d'entrees secondaires auteur, titre 
ou collectivite 
8.. de renvois matieres 
9.. de renvois auteurs 
l La deuxieme position de 1'etiquette a egalement dans certains cas une sigriification. 
Par exemple les differents titres ont pour etiquette .4.: 
242 titre propre 
245 titre original 
246 titre parallele 
742 entree secondaire au titre 
641 titre pris comme vedette matiere 
(Nous empruntons ce tableau au rapport SIBIL deja cite, p. 48). 
L'indicateur precise un type de traitement singulier a 
appliquer a la zone. L'indicateur 30 applique a certaines zones 
peut ainsi signifier qu'il faut operer un tri continu des deux 
premiers mots. Autre exemple : l'indicateur 10 completant 1'etiquette 
502 "note de these" precise qu'il s'agit d'une these... suisse, 
et autorise de ce fait une selection particuliere ; 00 etant reserve 
pour les theses lausannoises. 
Le numero de repetition permet la distinction de zones 
qui auraient la meme etiquette. Si, par exemple, un ouvrage a 
trois editeurs intellectuels secondaires, la zone 700 sera completee 
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par un numero de repetition : 001 pour le premier editeur, 002 
pour le second, 003 pour le troisieme. 
Les codes de sous-zones sont introduits par le signe & 
suivi d'une lettre. Ainsi, &a signifie dans la zone 100 code de 
sous-zone "nom", $m code de sous-zone "prenom", etc... 
Le contenu de la plupart des zones est de longueur 
variable, 1'adresse de chaque zone, en revanche, est de longueur 
fixe. 
Un enregistrement ne peut exceder 78 caracteres, soit 
61 caracteres pour le texte et les codes de sous-zones, et 17 carac-
teres pour Vadresse de zone ou la cle. II va bien sur sans dire 
qu'une zone peut occuper plusieurs enregistrements. 
SCHEMA COMPLET D'UNE ZONE 
,0 0 4 1 7 1 2,,7 0 0, .3 0, ,0 0 0, 
N 
! 1 t t ' de notice 
$a LE FORT, $m Jean. $g. Ed. 
etiquette 
code de 
sous-zone 
"ncm" 
code de codede 
aous-zone sous-zone 
"prenom" "relation" 
indicateur 
l 
N° de retetition 
V 
Adrsse de zone 
La justification a gauche par des 0 s'explique par la 
necessite de cadrer tous les elements numeriques en longueur fixe 
pour le traitement informatique. 
2.3.2. Les regles de catalogage 
Les regles de catalogage sont definies de maniere detaillee 
dans le "Manuel de catalogage" de la B.C.U. dont une premiere 
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version date de fin 1973. La revision de la norme ISBD (M) ainsi 
que 11 edition definitive de la norme ISBD (S), plus les revisions 
introduites ces dernieres annees, ont contraint la B.C.U. a revoir 
son manuel. Elle en a redige un nouveau, qu1 elle amis a disposi-
tion des catalogueurs au debut de 1979. Compose de feuilles volantes, 
il peut facilement etre corrige au cas ou de nouveaux changements 
interviendraient. 
En ce qui concerne la description bibliographique, les 
regles de la B.C.U. sont conformes aux normes ISBD. Quant aux 
regles relatives aux vedettes, elles sont definies d' apres les princi-
pes etablis par 1'Association des Bibliothecaires Suisses (A.B.S.) 
(1). Cette maniere de faire est donc en stricte conformite avec 
les prescriptions et les recommandations de 1' I.F.L.A., qui souhaite 
que chaque pays dicte la forme sous laquelle il veut qu'on prenne 
ses vedettes. 
Avant d'en venir a 1' automatisation proprement dite du 
catalogage, il me semble indispensable d'exposer d' abord les 
grandes options qu' applique la B.C.U. en matiere de catalogage, 
et auxquelles 11 automatisation a bien du repondre. 
Nous nous bornerons a examiner quelques problemes de 
classement, si fondamentaux dans la constitution d'un fichier, 
a plus forte raison quand il est automatise ; et des points precis 
ou les reponses apportees par la B.C.U. sont particulierement satis-
faisantes, ou sophistiquees. 
2.3.2.1. Le tri continu, discontinu, selectif 
Les vedettes sont classees selon la regle du tri discontinu, 
a l'exception des noms de personnes precedes d'un prefixe 
auxquels on attribue un tri continu. 
(1) Regles de catalogage / Association des bibliothecaires suisses. 
- Ed. fran^aise. - Berne : ABS ; jLausanne : diffusion Bibliothe-
que cantonale et universitaire^, 1977. - 30 cm. - Publication a 
feuillets mobiles. 
w 
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Si c'est aujourd'hui 1'usage un peu partout, 11 emploi 
du tri selectif est en revanche largement moins repandu, dans 
les pays francophones du moins. II consiste a neutraliser un 
certain nombre de mots non significatifs : les articles, les prepo-
sitions et les conjonctions simples, sauf si elles constituent le 
premier mot de la vedette. II est applique aux titres anonymes, 
aux titres de publications en serie et de collections, ainsi qu1 aux 
vedettes composees dans le catalogue matieres. Enfin, dans les 
vedettes en langue allemande (vu le contexte linguistique de la 
Suisse, la B.C.U., bien que situee dans une region francophone, 
possede un important fonds en allemand), il permet de ne pas 
tenir compte des flexions des adjectifs. Pour que les usagers (et 
les programmes de l'ordinateur) s'y retrouvent facilement, les 
mots qui comptent pour le classement sont ecrits en majuscules, 
les autres en minuscules. 
Exemples de tri selectif : 
1) JOURNAL of CHEMICAL 
JOURNAL de PHYSIQUE 
2) DEUTCHes ARCHIV 
DEUTCHe AUSSENPOLITIK 
DEUTCHer BAUMKATALOG 
2.3.2.2. Les titres de_ classement 
La B.C.U. emploie des titres de classement : 
- les titres de classement artificiels sont employes pour les exposi-
tions, la Bible, les textes legislatifs, les classiques anonymes, 
etc... On y recourt aussi quand il convient de developper un titre 
anonyme pour les besoins du classement (un titre contenant des 
nombres, par exemple) . 
- Les titres de classement collectifs servent a regrouper toutes 
les editions collectives d'un meme auteur et a les classer avant 
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les titres separes. L'ordre adopte a la B.C.U. est le suivant : 
Oeuvres completesj ; joeuvres choisiesj ; [jextes choisisj ; 
CorrespondanceJ et autres regroupements analogues ; oeuvres 
separees dans 1'ordre alphabetique, puis date d' edition ; oeuvres 
editees, traduites, etc... 
Le titre original sert de titre de classement pour les 
traductions d'ouvrages litteraires, un renvoi etant fait du titre 
traduit a la forme originale. 
2.3.2.3. Le catalogage a plusieurs niveaux 
Etant donne qu' elle a beaucoup d'ouvrages a structure 
hierarchique complexe a traiter, vu la specialisation de son fonds, 
la B.C.U. a beaucoup reflechi sur cette question du catalogage 
a plusieurs niveaux, et a cherche -et trouve- des solutions que 
l'on peut a bien des egards considerer comme exemplaires. II 
n'est pas question ici de les examiner toutes, mais simplement 
de presenter les principales techniques que l'on a retenues. 
II y en a trois : 
- la technique du chainage de notice anot ice consiste a enregistrer 
le numero d'une notice dans une autre notice. Elle est utilisee 
surtout pour chainer des ouvrages d'une meme collection a la notice 
de la collection ; ou pour, dans le cas de grands traites, chainer 
les differents volumes d'une monographie complexe -qui ont chacun 
un auteur propre- a la notice generale. Par mesure d'economies, 
on a renonce dans le catalogue sur microfiches, a regrouper les 
differents volumes d'une collection sous la notice de collection, 
seule l'interrogation sur ecran offre cette possibilite. En revanche, 
cette methode a ete conservee dans 1' autre cas, celui des monogra-
phies complexes. 
- La technique du depouillement consiste a decrire dans une meme 
notice deux niveaux bibliographiques : l'un general, l'(ou les) 
autres(s) inferieur(s). La description au premier niveau se fait 
au moyen de toutes les zones habituelles du format. Celle du 
- 27 -
(ou des) 2e niveau(x) est condensee en une seule zone, la zone 
"depouillement (catalogage du niveau inferieur dans la meme 
notice)", etiquette 520. On cree autant de zones 520 qu'il y a 
de volumes a decrire au niveau inferieur. 
ZONE SOUS-ZONE 
Etiquette Obliga-
toiie 
Repe-
titive 
Indicateur Code Obliga-
toire 
Repe-
titive 
520 Depouillement 
(catalogage du niveau 
inferieur dans la meme 
notice) 
non oui extension du numero 
de repetition 
$a titre non oui 
$b sous-titre non oui 
$c edition non non 
$d lieu d'edition non oui 
$e editeur non oui 
Sg date non non 
$h nombre de pages oui non 
$k ISBN propre non oui 
$x ISBN associe non oui 
$y tome ou volume oui non 
$z provenance non oui 
(Extrait du "Manuel du format", dont le rapport SIBIL nous donne 
une version abregee). 
- ^a technique des sous-notices analytiques est employee lorsqu'une 
meme unite bibliographique comprend differentes oeuvres. L'entree 
principale se fait a la premiere oeuvre ; on cree pour les autres 
des entrees secondaires "auteur + titre". L'entree secondaire 
"auteur" (etiquette de zone 700) et 1'entree secondaire "titre" 
(etiquettes de zones 741-745), sont liees par le meme numero de 
repetition. 
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2.3.2.4. Les publications en serie 
A la philosophie du CIEPS qui consiste essentiellement 
a definir un titre-cle, la B.C.U. a prefere pour les publications 
en serie (et surtout les periodiques), les rigueurs de la norme 
ISBD(S) : creer une notice pour chaque titre, ces notices etant 
chafnees les unes aux autres, non plus cette fois-ci hierarchi-
quement mais horizontalement ("..." fait suite a, ou devient, 
ou devient par scission, etc,"..."). 
Selon la meme logique, chaque serie fait 1'objet d'une 
notice. 
Le probleme des titres paralleles est resolu par des 
entrees secondaires. 
Enfin, 11 inventaire detaille de chaque notice correspond 
au titre precis decrit. 
Chaque titre de periodique est donc decrit non dans une 
seule notice synthetique mais dans plusieurs. Ce systeme, dit 
analytique, permet de suivre la vie d'un periodique avec beaucoup 
plus de precisions, toutes les relations d'un titre a 1'autre pouvant 
etre mentionnees et codifiees avec le maximum de rigueur. 
2.3.3. Conclusions sur 2.3.1. et 2.3.2. 
Si nous nous sommes longuement arretes a ces quelques 
regles de catalogage -assez complexes et sophistiquees- que pratique 
la B.C.U., c'etait avant tout pour attirer 11 attention sur 1'eventail 
des possibilites qu'offre cette structure de notice SIBIL, une des 
composantes de la famille des formats MARC. Elle permet en effet 
de repondre a toutes les exigences de ce catalogage tres affine, 
dont nous avons donne des exemples. 
- 29 -
Elle a aussi a disposition un certain nombre de zones 
speciales qui servent a 1' enregistrement de donnees propres a des 
documents autres que les livres : que ce soient des partitions 
musicales, des microfiches ou des cartes de geographie. 
Enfin, certains essais ont prouve qu'elle serait en mesure 
de repondre aux besoins d'une description bibliographique encore 
plus poussee -comme celle des livres anciens. D'inventorier et 
de codifier toutes les particularites de la page de titre, ne lui 
sont pas impossibles. Et 1' automatisation permettrait, avec des 
programmes adequats, d'exploiter tous les elements contenus dans 
le fichier. Mais pour arriver a cela, il faudrait bien sur qu'au 
prealable 1' ISBD fut etendu au livre ancien. 
2.3.4. Les produits mis a la disposition des catalogueurs 
Cataloguer demande de disposer d'un certain materiel 
a meme d' assurer la coherence bibliographique. Les instruments 
classiques utilises dans toutes les grandes bibliotheques sont bien 
sur les outils bibliographiques : qu'il s'agisse de bibliographies 
proprement dites ou —le plus souvent- de catalogues de grandes 
bibliotheques. Bien connus, ils n'exigent pas que nous nous y 
arretions. Les seuls produits dont nous parlerons sont donc ceux 
internes a la Bibliotheque -et developpes a partir de 1'automati-
sation. Ils ont le plus souvent une double fonction : d' assurer 
la coherence informatique en plus de la coherence bibliographique. 
Nous ne presenterons pas ici ceux qui ne remplissent qu'exclusi-
vement la premiere fonction (voir aussi 2.3.10). 
Voici les principales aides sur lesquelles peut compter 
un catalogueur a la B.C.U. : 
- le Manuel de catalogage, reedite en 1979, constitue bien sur 
un peu sa Bible. Fidele a 1'ISBD et aux principes definis par 
1'A.B.S., il est sense apporter les reponses a toutes les questions. 
II definit aussi bien les regles de catalogage que les normes de 
codification. Compose de feuilles volantes de format A4 introduites 
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dans plusieurs classeurs dits federaux, on peut le qualifier 
d"'ouvert", c'est-a-dire qu'il peut recevoir des corrections et des 
adjonctions. 
La Commission de catalogage, qui se reunit environ une fois par 
mois, etudie toute proposition de modification. Apres discussion 
et decision, elle fait connaitre au personnel concerne les change-
ments qu' elle desire apporter au "Manuel de catalogage" par 
1'intermediaire d'un bulletin interne appele COCA (CDmmission de 
CAtalogage). Si bien que 11 attention des catalogueurs est attiree 
sur une transformation avant meme qu'elle n'entre dans les faits. 
(Voir Vannexe 2, qui presente une regle de catalogage nouvellement 
introduite a la B.C.U.) 
Prochainement, une trentaine d' exemples proposant des cas de cata-
logage compliques vont etre joints a ce manuel. Deja tres volumi-
neux, on peut craindre que cela n'en rende Vusage encore moins 
aise. Car il faut bien admettre que sa presentation, meme si (ou 
a cause qu') elle offre 1'avantage de la souplesse, n'est pas a 
la mesure de sa tres grande qualite. 
- Le Catalogue sur microfiches est a coup sur l'instrument le plus 
employe par le catalogueur. II a 1'obligation de s'y reporter 
chaque fois qu'il catalogue un document : 
1) pour controler s'il a deja ete catalogue, et, dans ce cas, il 
se contente d' ajouter a la notice deja creee les donnees de gestion 
propres a l'exemplaire ; 
2) pour verifier la coherence des vedettes. 
Vu qu'un catalogue sur microfiches est facilement multipliable, 
il en existe de nombreux exemplaires dans les bureaux de catalo-
gage -litteralement a portee de main du personnel. C'est non seule-
ment la qualite du catalogage, mais aussi le confort et les condi-
tions de travail du personnel qui s'en trouvent ainsi ameliores. 
II faut toutefois relever un defaut. Reedite quatre fois par annee, 
il se peut que dans Vintervalle deux bibliotheques qui re^oivent 
un exemplaire du meme ouvrage, le cataloguent a double, ou que 
dans 1'impossibilite de faire les controles necessaires elles n'adop-
tent pas la meme forme de vedette. Cet inconvenient sera surmonte 
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lorsque l'on disposera d'un acces direct sur ecran par auteur 
(voir 2.3.12.), le catalogue etant ainsi tenu a jour, jour apres 
jour, heure apres heure. 
- L' acces direct sur ecran se developpe actuellement, et se genera-
lisera quand le catalogage se fera en conversationnel et que la 
Bibliotheque disposera d'un parc de terminaux en nombre suffisant. 
Mais pour aborder cette question dans le detail, nous lui avons 
consacre un sous-chapitre particulier : voir 2.3.12. 
- La liste des notices ouvertes, imprimee sur papier a un seul 
exemplaire toutes les annees et demi environ, sert de reference 
pour les corrections et les mises a jour. Presentee dans 11 ordre 
alphabetique, elle inventorie les notices qui doivent etre completees 
et celles qui vont, au moyen de leur numero, servir pour les chai-
nages (voir 2.3.2.3.) Elle comprend les monographies en plusieurs 
volumes en cours d'edition et les publications en serie : collections 
ou periodiques. 
La liste contient pour chaque notice le numero et le texte abrege 
de la notice, et precise au moyen d'un code le traitement a appli-
quer. Elle est constamment tenue a jour manuellement : la notice 
ouverte nouvellement creee y est immediatement inscrite. 
- Avant 1977, c'est-a-dire avant la parution des catalogues sur 
microfiches, la B.C.U. editait une liste d'autorites auteurs-
collectivites - titres (+ une liste d'autoritfe matieres) chaque annee, 
afin de controler la coherence des vedettes, et de servir de ref£-
rence pour le catalogage. Quand le catalogue sur microfiches a 
satisfait ce deuxieme but, elle ne s'est plus ensuite contentee 
que de sortir une liste mensuelle non cumulative -pour les correc-
tions. Mais la situation etait insatisfaisante, car le catalogue 
ne fournissait pas exactement les memes services : contrairement 
aux listes, les mentions de renvois n'y etaient donnees que sous 
la forme rejetee. Apres reexamen de cette question en 1979, ont 
ete inserees dans le catalogue des fiches-guides, dites aussi notices 
d' autoritfe. II remplit donc aujourd'hui parfaitement son role de 
thesaurus pour le personnel comme pour le public. L'idee des listes 
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mensuelles non cumulatives pour le contrdle des vedettes nouvelle-
ment rentrees en machine, a ete conservee, et celle de la liste 
annuelle elle aussi reprise. Celle-ci contient toutes les vedettes 
encodees dans les notices catalographiques, les notices-guides 
et tous les renvois. Tenue a jour manuellement, elle sert a la 
creation de nouveaux renvois et a la correction des erreurs qui 
auraient jusque-la echappe. Elle est la reference pour le catalo-
gage la plus precise, et est consultee chaque fois que les instru-
ments habituels (le catalogue surtout) n'ont pas repondu a la 
question que l'on posait. 
2 . 3 . 5 .  L e s  p r o c e d u r e s  d e  c a t a l o g a g e  
Suivant le type de livres a cataloguer, differentes 
methodes sont adoptees. Definies progressivement en raison des 
besoins, elles sont aujourd'hui au nombre de quatre : 
- le catalogage ordinaire utilise des bordereau pre-imprime (voir 
annexe 1). Bon nombre de codes (etiquettes, indicateurs, numeros 
de repetition, codes de sous-zones) sont inscrits d'avance, ce qui 
fqcilite le travail -et au catalogage (le catalogueur n'a guere 
plus de choses a reporter que sur une fiche ordinaire, en plus 
le bordereau le guide dans son travail) -et a la saisie des 
donnees (le personnel qui en est charge se contente de taper ce 
qu'il lit). Utilisee pour tous les ouvrages qui prdsentent un certain 
degre de difficulte, cette procedure a l'inconvenient d'etre grande 
c o n s o m m a t r i c e  d e  p a p i e r  ( p l u s i e u r s  f e u i l l e s  A  4 ) .  
La variante symetriquement inverse a la precedente consiste 
a utiliser une photocopie de la page de titre, a souligner de diffe-
rentes couleurs les elements pertinents pour le catalogage, a 
raturer les autres ; et a reporter sur la page photocopiee les 
elements de codification. Accompagnee de la feuille 1 des borde-
reaux, qui contient les donnees de gestion, elle sert pour la saisie 
des donnees. Convenant surtout pour les ouvrages simples ou a 
difficulte moyenne, cette procedure est davantage utilisee par le 
personnel de la nouvelle Bibliotheque universitaire de Dorigny 
que par celui du siege. 
- 33 -
- Le catalogage des theses, tres simple en general, se fait direc-
tement sur ecran INFOREX. Le catalogueur est guide, zone par 
zone, par une grille qu'il appelle sur 1'ecran. Mais comme aucune 
vision d'ensemble n'est possible, le champ d'application de cette 
methode est forcement limite. II ne s' agit pas a proprement parler 
d'un catalogage on-line, dont nous definirons certaines conditions 
plus loin (voir surtout chapitre 6). 
- Une derniere procedure est utilisee pour le recatalogage de 
1'ancien fonds, baptisee operation MOCA : "Mise en Ordinateur 
du Catalogage Ancien". 
2.3.6. L'operation MOCA 
L' ancien fonds, ainsi appele parce qu' anterieur a 1971, 
date d' introduction du catalogage sur ordinateur. 
Seuls les livres destines au libre-acces de Dorigny sont 
entierement catalogues, livres en main. Ce travail ainsi que la 
selection anterieure sont confies a des specialistes universitaires 
de chaque discipline. Ce sont eux aussi qui attribuent les vedettes 
matieres et les indices C.D.U., bref, qui retraitent completement 
ces ouvrages. 
Les autres livres non destines au libre-acces sont, en 
revanche, recatalogues selon une procedure simplifiee. N'a lieu 
que la reconversion du catalogage alphabetique auteurs - collec-
tivites - titres anonymes ; celle du catalogage matieres, dont 
1'actualite est la principale justification, n'a pas ete jugee indis-
pensable. Tout au plus rajoute-t-on, comme pour n' importe quel 
autre document, un code sujet general correspondant a une cinquan-
taine de grandes classes (voir 3-3.14.). II n'est pas tenu compte 
non plus de 1'appartenance a une collection. 
Pratiquemment, voici comment s 'opere la mise en machine 
du vieux catalogue : 
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Tiroir apres tiroir, les fiches sont photocopiees ; 1'inte-
gralite du fichier reste donc a la disposition du public. Elles 
sont ensuite annotees par le bibliothecaire, qui rajoute les diffe-
rents codes (etiquettes de zones, codes de sous-zones, etc...) 
necessaires a 1'entree en ordinateur. Avant cela, il prend soin 
de verifier la forme des vedettes dans le catalogue sur microfiches, 
de retablir -autant que possible- 11 ordre et la ponctuation ISBD. 
La saisie des donnees s 'effectue sur la base de cette photocopie 
de fiche annotee. 
Commencee en 1979, 1'operation MOCA durera 5 ans. Une 
fois achevee, le catalogue de tout le fonds de la B.C.U. se 
trouvera sur ordinateur. Bien qu1 imparfaites, 1'ISBD n'etant pas 
"authentique11, les notices MOCA possedent tous les elements pour 
s'integrer dans le catalogue sur microfiches, et les possibilites 
d'acces sur ecran sont a peu de choses pres les memes que pour 
les autres notices. Enfin, le recatalogage n 'entraine aucune perte 
d'informations : tout ce que contiennent les anciennes fiches est 
scrupuleusement repris. 
II faut souligner que si 1'operation MOCA est aujourd'hui 
possible, c'est parce qu'elle a ete preparee de longue date. Elle 
doit beaucoup a la revision et au remodelage du catalogue qui 
ont ete entrepris des 1967. Ils ont consiste essentiellement dans 
1'uniformisation des vedettes et dans Vadoption de regles de classe-
ment ou d'intercalation nouvelles. Pour y parvenir, tout en limitant 
le nombre de manipulations, le fichier general a ete demembre 
en trois sections : fichier des auteurs personnes physiques, fichier 
des anonymes et fichier des p£riodiques. Ces deux derniers fichiers, 
plus le fichier collectivites-auteurs nouvellement cree, ont ete 
reclasses en tri selectif apres avoir fait 1'objet de toute une serie 
de controles. Ce fut un excellent banc d'essai pour la suite. Quant 
au catalogue auteurs personnes physiques, il a ete reforme sur 
la base des principes de la Conference de Paris de 1961. Tout 
ce travail a contribue a elever la qualite du fichier, et a prepare 
la mise en ordinateur a partir des anciennes fiches. Ces remarques 
pour bien rappeler que 1' automatisation ne s' improvise pas, et 
que la meilleure fagon de la prevoir est encore de disposer de 
produits manuels de valeur. 
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2.3.7. Les correcteurs 
Le catalogage est effectue par de tres nombreuses person-
nes et dans plusieurs bibliotheques ; la saisie seule est centra-
lisee. Pour eviter toutefois qu'il n'y ait trop de variantes dans 
la redaction des bordereaux, chacun interpretant et appliquant 
les regles a sa guise, on a juge aussi necessaire de centraliser 
partiellement le catalogage. Cette centralisation a lieu par 1'inter-
mediaire des correcteurs, en nombre reduit. Ils relisent, harmoni-
sent, unifient les bordereaux remplis par leurs collegues, livres 
en main. Ils n'ont pas pour fonction de controler et de sanctionner 
leur travail, mais d'assurer la coherence du fichier . 
Faute de correcteurs ou parce que ceux-ci sont occupes 
aussi a d'autres taches, cette operation ne peut pas toujours etre 
menee avec toute la rigueur qu'il faudrait. En periode de surcharge 
de travail -et c'est presque toujours le cas ces temps du fait 
du demenagement, bon nombre de bordereaux ne sont pas relus. 
Est-ce d1 ailleurs envisageable, meme dans des conditions 
plus favorables, de s1 astreindre presque a un double catalo-
gage ? 
2.3.8. L'attribution de la cote 
Avant de rejoindre le service de la saisie, les bordereaux 
doivent encore etre completes : en effet, la cote alphanumerique 
de gestion attribuee aux livres n'est encore que partielle. 
Cette attribution a lieu a la B.C.U. en deux temps : 
- Vindexeur le plus souvent, le catalogueur parfois, octroie la 
part alphabetique de la cote ; elle correspond a la nature et/ou 
au format du livre. Simultanement, il determine aussi son lieu 
de depot. 
- Juste avant la saisie, en meme temps que la notice re^oit son 
numero courant, la part numerique de la cote est attribuee a 1' aide 
du "mini-topo". 
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Le "mini-topo" est une table preimprimee qui indique 
pour chaque partie alphabetique d1 une cote les prochains numeros 
disponibles. II suffit de reporter au regard de chaque groupe 
de lettres suivi du numero de la cote -le numero de la notice, 
pour que la cote soit definitivement validee. 
Pour permettre un certain nombre de controles (de cohe-
rence, de sequences, de validations, etc...) a ete cree un fichier 
de reference des cotes, tenu a jour sur INFOREX et transfere sur 
Vordinateur central lors de chaque traitement. 
Grace a la cote, on cree un chainage entre le sous-sjsteme 
de catalogage et celui des achats, qui ne sont pas vraiment 
integres (voir 4.1.). La cote une fois attribuee est enregistree 
et dans la notice catalographique et dans celle des commandes. 
Reciproquement, le numero de commande est enregistre dans la 
notice catalographique. Ceci permet de passer d'un fichier a 1'autre, 
et facilite les recherches. 
2.3.9. La saisie des donnees 
Les bordereaux (qu'ils soient bordereaux proprement dits, 
ou photocopies annotees d'une page de titre ou d'une ancienne 
fiche), maintenant completement etablis, sont bons pour la sai-
sie ; c'est leur circuit normal. Parce qu'ils contiennent en plus 
des donnees bibliographiques et de gestion, les elements de codifi-
cation qui correspondent a ces donnees, celle-ci est grandement 
facilitee. Le travail d' encodage se reduit a un travail de dactylo-
graphie. D' autant plus encore que la machine INFOREX accomplit 
au moment de la saisie un travail d'assistance et de controle. 
Elle affiche un certain nombre de zones dans un ordre 
donne, ou le contenu d'une zone quand il est identique d'une 
notice a 1'autre, procede tres utile quand, par exemple, on recata-
logue les oeuvres d'un meme auteur : une seule touche, et son 
nom est repete. Elle reconnait la ponctuation ISBD, si bien qu' elle 
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rajoute les codes de sous-zones sans qu'on ait besoin de les taper. 
Elle inscrit automatiquement certaines mentions associees a une 
zone. II suffit, par exemple, de taper 1'etiquette de zone 520 pour 
que "Tire a part de : " s'affiche sur 1'ecran, et qu'on n'ait 
pas besoin de l'enregistrer. 
Quant aux controles, eux aussi sont nombreux : controles 
par tables des codes de pays, ou de langues, ou de sujets ; 
controles de presence de zones obligatoires ; controles d'elements 
obligatoirement numeriques ou alphabetiques - et bien d'autres 
encore. 
Une fois un certain nombre de notices enregistrees sur 
le fichier de travail, 1'imprimante du systeme INFOREX sort un 
listing pour relectures et verifications. Les corrections sont effec-
tuees directement sur le disque provisoire par appel de la notice 
a modifier. Les notices ne seront definitivement stockees sur le 
fichier central du catalogage qu'apres que l'ordinateur, sur lequel 
on aura transplante le disque INFOREX, leur aura fait subir toute 
une serie de nouveaux tests par programmes. Tests qui verifient, 
de fa^on differenciee suivant le niveau bibliographique de la 
notice, la presence ou 1'absence d'elements principaux ; si les 
codes et la maniere dont ont ete enregistres les renvois sont 
corrects - il s' agit d'une simple comparaison ; si le numero de 
controle de 1'ISBN est exact, etc... 
Seules les notices recemment enregistrees ont subi tous 
les tests, d' autres qu'une partie, d1 autres encore aucun. 
Malgre toutes ces precautions, certaines notices contiennent 
encore des erreurs, ou bien elles doivent subir des transformations 
parce qu1 apparaissent de nouveaux elements : la Bibliotheque 
acquiert un 2eme exemplaire d'un ouvrage deja catalogue, elle 
transfert un livre d'un depot dans un autre, un periodique change 
de titre, etc... Comment alors ces mutations s'operent-elles ? 
Sur des bordereaux ad hoc, les bibliothecaires inscrivent 
uniquement les mots a corriger de la zone incriminee. Les adresses 
de ces zones sont enregistrees sur INFOREX, et le tout transmis 
sur bande magnetique a 1'ordinateur central. Celui-ci extrait du 
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fichier les zones considerees au complet -sur le meme support. 
Transferees sur un disque INFOREX, les zones sont corrigees en 
mode interractif. Cette opdration accomplie, la copie sur bande 
magnetique du disque est retransplantee sur 1'ordinateur central. 
Depuis que le personnel beneficie d' acces on-line au 
fichier, cette procedure lourde tend, sauf rares exceptions, a etre 
remplacee par une procedure de correction directe sur le fichier 
central. La zone fautive est appelee sur ecran, ou elle apparait 
deux fois : une fois pour correction, une fois pour controle en 
cours de correction. Le travail accompli, il suffit de demander 
1' enregistrement pour que 1'ordinateur detruise la zone fautive 
et lui substitue la nouvelle. Tests, et mise a jour des fichiers 
inverses et de 1'index (voir 2.3.12.) se font en differe. 
2.3.10. La composition et la qualite du fichier 
Le fichier de catalogage comprend aujourd'hui plus de 
300 000 notices, c'est-a-dire 1'ensemble des livres catalogues a 
la B.C.U. depuis 1971, tous ceux mis en libre-acces a la B.S.H., 
une deja tres grande partie des fonds qui vont rejoindre la B.U.C., 
enfin les livres recatalogues jusqu'a la lettre F. 
L' automatisation permet au moyen de statistiques d'en 
connaitre exactement la composition : proportion de livres en langue 
fran^aise, de livres edites a 1'etranger, de livres de droit ou 
de litterature, etc... 
En plus des moyens sophistiques mis a la disposition 
des catalogueurs, du pointage des correcteurs, des controles effec-
tues par la machine INFOREX, et des tests par programmes realises 
par 1'ordinateur central, la B.C.U. recourt a divers autres produits 
de 1'ordinateur pour reperer les erreurs immiscees dans le fichier. 
Ce controle porte essentiellement sur les cotes et sur tous les 
elements susceptibles de fausser 1'intercalation. 
- D.es listes de cles de tri (incluant non seulement les 
vedettes mais tous les elements comptant pour 1'intercalation) sont 
publiees par tranches alphabetiques. 
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- Les registres topographiques tries par cotes ne servent 
pas seulement a la gestion du stock mais aussi a effectuer des 
contrdles : a reperer les ruptures de sdquences, les redoublements 
de cotes ; bref, a verifier que les informations contenues en zone 
de gestion sont plausibles. 
Toute une serie d' autres controles encore, impossibles 
en gestion manuelle, sont permis par 1'ordinateur. Ils concourent 
a ameliorer la qualite du fichier. C' est une personne employee 
a plein temps qui en est chargee a la B.C.U. 
2.3.11. L'exploitation du fichier 
L' exploitation d'un fichier de catalogage automatise peut 
se faire de differentes manieres : des produits multiples peuvent 
en etre tires. Chaque application demande de mettre au point un 
programme specifique. La plupart d 'entre elles, neanmoins, font 
appel a quatre operations fondamentales qui se deroulent selon 
cet ordre : selection, tri, edition, impression. 
2.3.11.1. La selection. La selection est fonction du format 
utilise, car on ne peut selectionner que des elements ayant fait 
1'objet d'une codification. Comme le format SIBIL est tres diffe-
rencie (au sens ou la linguistique emploie ce terme), 1'evantail 
des possibilites de selection est large ; d' autant plus qu'on peut 
combiner les criteres de selection. 
Sans vouloir en faire ici 1'inventaire exhaustif, notons 
que la selection des notices peut s 'operer a partir de presque 
toutes les donnees de gestion (celles qui figurent sur la page 1 
du bordereau), plus a partir de quelques elements de la descrip-
tion bibliographique. Rien n' empecherait, si on developpait davan-
tage les programmes appropries, de les etendre encore davantage. 
Autant dire que les services que rend un tel fichier, qui font 
de lui un instrument de gestion remarquable, sont incomparables 
avec ceux que fournissent un fichier traditionnel. 
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2.3.11.2. Le tri. Le critere de selection des notices choisi, 
il faut maintenant trier les notices. 
Apres avoir montre dans les regles de catalogage quels 
principes generaux de tri (voir 2.3.2.1.) pratiquait la B.C.U., 
expliquons brievement comment l'ordinateur y repond. Une logique 
de tri necessite obligatoirement la creation d'une cle de tri consti-
tuee par programme. L 'ordinateur a pour tache de reconnaitre 
les eliments de la cle de tri, d'effectuer les traitements qu'il 
doit leur appliquer et de les extraire de la notice. 
Pour fausser le tri alphab£tique, et provoquer des classe-
ments systematiques, soit il utilise les codes definis dans le format 
(1'indicateur 30, par exemple, pour le tri continu), soit il ajoute 
des valeurs (chiffres ou lettres). Les traitements appliques aux 
cles de tri consistent essentiellement dans la conversion des minus-
cules en majuscules, la neutralisation de certains signes (ponctua-
tion, accents) et dans la justification a gauche comme a droite 
des valeurs numeriques. 
2.3.11.3. L 'edition. Les notices (et la ponctuation) sont 
stockees dans le fichier sous une forme "neutre". Les editer revient 
donc a disposer de programmes (d'edition) qui choisissent les 
elements et les repartissent suivant un certain ordre. En fonction 
du produit a obtenir, les mises en page sont soit rudimentaires 
soit perfectionnees. La presentation d'une liste de vedettes consultee 
seulement par le personnel n'a pas besoin d1 etre aussi attrayante 
qu' une liste des acquisitions recentes - mise a la disposition du 
public. 
Le resultat obtenu a la fin d'un programme d' edition 
est un fichier sous la forme d'une bande magnetique ou d'un disque 
contenant les notices sous la forme editee et un certain nombre 
de codes d'impression. Cette bande (ou ce disque) sert a la 
programmation de l'impression. 
2.3.11.4. L'impression. La qualite des produits mis a 
la disposition du public (et, dans une moindre mesure, du person-
nel), est sans doute un des atouts majeurs de la B.C.U. ; elle 
y a toujours prete une attention toute particuliere. C'est la richesse 
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du jeu des caracteres employes et une impression de premier ordre 
qui la leur conferent. II va neanmoins sans dire que les techniques 
d'impression varient suivant la quantite d'exemplaires a obtenir. 
Elles sont aujourd'hui au nombre de trois : 
- 1'imprimante IBM ALA (1) permet d'imprimer sur papier 
1 exemplaire (2, voire 3 avec des feuilles carbone) d'un produit, 
1' operation pouvant bien sur etre repetee. Cette technique est tres 
interessante pour un produit a tres faible diffusion, ou qui neces-
site d' etre annote. Elle convient parfaitement pour les listes dont 
nous avons deja parle, mais aussi pour les bons de commande 
envoyes aux fournisseurs ou les lettres de rappel envoyees aux 
lecteurs. La chaine ALA a aussi servi a 1'impression de fiches 
avant qu'elles ne fussent remplacees par les catalogues sur micro-
fiches ; elle n1 imprime plus aujourd'hui que celles destinees au 
catalogue collectif de Berne. 
- Grace a une imprimante speciale, on peut imprimer, 
a partir d'une bande d'edition normale, des microfiches en sortie 
d'ordinateur. II s' agit de la technique COM (Computer output on 
microform). C'est ainsi que la B.C.U. publie son catalogue. Peu 
onereux, ce systeme met la fiche originale a 10 F.S. (25 F.F.) 
et les copies a 1 F.S. (2.50 F.F.) piece. Ainsi peut-on reediter 
le catalogue 4 fois par annee a pres de 60 exemplaires. 
De format A6, les microfiches de la B.C.U. contiennent 206 pages 
de format A3 ; le texte est reduit 42 x. Pour faciliter leur lecture 
et localiser plus facilement une page, on trouve en bas a droite 
de chacune d'elles un index qui indique, a 1'aide d'un systeme 
de coordonnees, le premier mot de chaque page ; au sommet, visible 
a oeil nu, est affiche le premier mot de la microfiche. 
(1) ALA vient de : American Library Association -avec laquelle 
la B.C.U. a mis au point cette imprimante. 
- 42 -
Pour ameliorer encore leur lisibilite, la B.C.U. emploie des lecteurs 
de microfiches dont le taux de reagrandissement est de 48 x. Le 
seul veritable inconvenient d'une microfiche, c'est qu1 elle ne peut 
pas etre annotee. 
- Le contenu de la bande d1 edition est photocompose, 
puis imprime selon le procede offset. Si le resultat obtenu par 
cette technique est parfait, il est en revanche fort onereux. Aussi 
est-elle reservee pour les produits a plus grande diffusion : listes 
des acquisitions recentes, repertoires, etc... (voir 2.3.13. et 
chapitre 3). 
2.3.12. L'interrogation sur ecran 
Une derniere maniere d'exploiter un fichier, c'est de 
l'interroger sur ecran cathodique. La B.C.U. beneficie dans ce 
but de cles d' acces au fichier. Afin d'en avoir une vision globale, 
nous reproduisons le tableau du rapport SIBIL qui les inventorie 
( 1 ) .  
M6thode d1acces 
Avec fichier 
invers6 
(cf. 3.3.10.3) 
Ac c6s 
1. Par cl6 
complSte non - par numSro de notice 
2. Par cl§ 
comp!6te oui 
- par cote (catalogage 
seul) 
- par cote (catalogage 
+ pret) 
- par ISBN (catalogage 
seul) 
- par ISBN (catalogage 
+ commandes) 
- par ISSN 
- par CDU 
- par collection 
- par titre en un mot 
3. Par cl§ 
algorithmique oui 
- par titre (catalogage 
seul) 
- par titre (catalogage 
+ commandes) 
(Comme nous nous en apercevons immediatement, il n'existe pas 
Fnf rillstant dex clis d'acces par auteur ni par vedette matiere. tlles sont encore a creer). 
(1) Bibliotheque cantonale et universitaire, op. cit., p. 129. 
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Toutes recherches dans un fichier par un argument de 
recherche autre que le numero de notice (acces sequentiel), font 
appel a des fichiers inverses. II existe alors conjointement a eux 
un fichier index, auquel ils sont relies, et dont la fonction est 
de stocker les cles inverses (ou pointeurs) qui rendent possibles 
les differents acces alleatoires au fichier direct. En cas de correc-
tions ou de mises a jour en conversationnel, 1'index de la B.C.U. 
est simultanement et automatiquement mis a jour pour certains 
fichiers seulement -dont pas celui de catalogage. 
Ces precisions d'ordre informatique etant donnees, presen-
tons les differents types de cles d' acces disponibles a la 
B.C.U. : 
- la cle directe est la seule -nous venons de le voir- qui ne neces-
site pas la constitution et 11 intervention d'un fichier inverse. 
Cet acces n'est possible que par numero de notice. 
- La cle complete -que j 'oppose a la cle algorithmique- permet 
d'acceder a une notice a partir d'une de ses zones ou de ses sous-
zones, en tapant sur le clavier du terminal la totalite des carac-
teres de cette zone ou de cette sous-zone. Par exemple, en tapant 
la cote d'un ouvrage : ZAB 6974. 
- La cle algorithmique permet d'acceder a une notice a partir 
d'une de ses zones ou de ses sous-zones, en ne tapant sur le 
clavier du terminal que quelques caracteres -definis par un code-
de cette zone ou de cette sous-zone. Pour un titre en plusieurs 
mots, on utilise, par exemple, la cle algorithmique 3/1/1/1/1/1/, 
c'est-a-dire qu'on frappe les 3 premieres lettres du premier mot 
du titre, puis la premiere lettre de chacun des mots suivants 
jusqu'a concurrence de 8 caracteres. L 'ouvrage intitule Nationalisme 
et internationalisme dans 1' architecture moderne de la Suisse est 
cherche dans le fichier a l'aide de cette cle : nateidla. 
- La cle specifique -que j 'oppose a la cle generique- donne acces 
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a la notice dont on a demande 1'affichage -et a celle-ci seulement. 
- La cle generique donne acces a la notice appelee par la cle 
specifique elle-meme + aux notices dont la cle specifique est la 
souche. Si l'on interroge, par exemple, la cote HZ 663 avec une 
cle generique, 1' ecran affichera en plus de la notice comprenant 
cette cote, les notices comprenant les cotes HZ 663/1, HZ 663/2, 
etc... 
- La cle superieure donne acces a la notice de la cle tapee + 
aux notices immediatement superieures a la cle tapee. Demander 
la cote KA 647 avec une cle superieure permet de se faire afficher 
aussi les notices ayant les cote KA 648, KA 649, etc... 
Une cle, si elle ne peut pas etre, naturellement, specifique 
et generique, ou complete et algorithmique, peut, en revanche, 
etre complete et specifique, ou complete et generique, ou directe 
et generique, etc... 
Interroger sur ecran ne pose aucune difficulte. 11 suffit 
de proceder en trois temps : d' abord, d'indiquer a 1'aide d'une 
lettre le fichier que l'on desire interroger (b pour le fichier cata-
lographique, c pour le fichier des commandes, a pour le fichier 
du catalogage et des achats, etc...) ; d'indiquer ensuite, toujours 
a l'aide d'une lettre, le mode d'acces que l'on veut utiliser 
(i_ pour l'acces par ISBN, _c pour 1' acces par cote, etc...) ; puis 
de taper la cle elle-meme (l'ISBN au complet, la cote au complet, 
le titre en plusieurs mots selon un algorithme, etc...) 
Exemple de cle d'acces par cote au fichier de catalogage 
bc,ka 6251 
Lcotc a  r r p :  cote cces par cote 
fichier de catalogage 
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Exemple de cle d'acces superieure par ISBN au fichier du cataloga^p: 
Bi ,288888012, 
1 1 ISBN sans tirets 
I— acces par ISBN 
— fichier de catalogage 
(le B tape en majuscule permet cet acces en cle superieure) 
Suivant ce que l'on desire, l'on obtient 1'affichage d'une 
ou plusieurs zones. SIBIL en tient compte, en proposant des 
programmes d' affichage differencies : soit la notice complete, soit 
une version ahregee, soit la zone seule qui contient 11 argument 
de recherche. 
Une des cles les plus utilisees dans les services de cata-
logage est aujourd'hui sans doute celle par numero de collection. 
Car, comme nous 11 avions deja signale plus haut (voir 2.3.2.3.), 
on a renonce a regrouper les differents volumes d'une collection 
sous la notice de collection dans le catalogue sur microfiches, 
ceci pour raison d'economies. 
II est temps de rappeler que les acces sur ecran comple-
tent seulement ceux -tres limites- offerts par le catalogue sur 
microfiches, avant de les remplacer entierement dans un proche 
avenir. 
2.3.13. Les produits mis a la disposition du public 
Les produits mis a la disposition du public sont au nombre 
de trois surtout, de quatre accessoirement : 
- Ne revenons pas sur 1'instrument de base : le Catalogue sur 
microfiches, pour 1' avoir deja suffisamment decrit (voir 2.3.4. 
et 2.3.11.4.). De nombreux exemplaires ainsi que plusieurs lecteurs 
de microfiches sont a la disposition du public dans differentes 
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bibliotheques rattachees au reseau, ou non -et dans quelques autres 
institutions affiliees a 1'Universite. 
- Environ une fois par mois, la B.C.U. edite une liste des acquisi-
tions recentes (LAR), photocomposee et imprimee en offset - et 
tiree a 800 exemplaires. Adressee gratuitement a certaines institu-
tions et mise de meme a disposition des lecteurs dans les locaux 
de la Bibliotheque, elle est vendue au prix de 5 F.S. (13 F.F.) 
par annee, sous forme d'abonnement, aux lecteurs qui desirent 
la recevoir par la poste. 
La liste se presente sous la forme d'un petit cahier, dans lequel 
les notices sont reparties en une quinzaine de grandes classes 
— sujets. On n'a pas juge necessaire de les classer alphabetiquement 
a 1'interieur de chaque section, vu leur relatif petit nombre. 
(Le guide des lecteurs, les catalogues d'expositions tenues a la 
B.C.U., le rapport annuel, sont autant de petits cahiers, tous 
semblables, mis a la disposition du public.) 
- Les lecteurs ne beneficient pas a proprement parler d' acces 
on-line au fichier ; l'acces direct ne leur est toutefois pas entiere-
ment ferme, dans la mesure ou ils peuvent s'adresser au service 
des renseignements, dote d'un ecran. 
- Bien que ce procede ne soit guere utilise par les lecteurs, la 
B.C.U. fournit, a la demande, des produits speciaux selon profil, 
au prix coutant. Le resultat se presente sous la forme d'une liste 
imprimee sur papier. 
2.3.14. Les acces matieres 
Si nous n'avons pas, ou qu'incidemment parle des acces 
matieres tant analytiques (catalogue alphabdtique matieres) que 
systematique (C.D.U.) a la B.C.U., c'est parce que ce secteur 
est encore en plein developpement. II serait toutefois regrettable 
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de le passer sous silence, car 11 attention que lui porte la Biblio-
theque le rend riche de promesses. 
Un livre, souvent meme avant d1 etre catalogue, re?oit 
un code sujet tres general (note sur la lere page du bordereau) 
et un mot matiere (regu sur la feuille 6 du dit bordereau) -tous 
deux etant enregistres dans la notice. Celui-ci permet la constitu-
tion d'un catalogue alphabetique matieres ; celui-la, une selection 
grossiere selon certaines grandes disciplines. Quand un livre est 
destine au libre-acces, on lui attribue en plus un indice C.D.U. 
2.3.15 Le catalogue^malytique^aatieres 
De meme que le catalogueur dispose d'une liste d' autorites 
auteurs (voir 2.3.4.), 1'indexeur peut compter sur une liste d'auto-
rites matieres, qui lui donne une vue synoptique de l'ensemble 
du catalogue. Redigde selon les memes principes, elle comprend 
l'ensemble des vedettes et des sous-vedettes entrees en machine, 
ainsi que les fiches-guides et les renvois. Elle equivaut a une 
sorte de thesaurus non clos, en constant accroissement. Cette liste 
editee une fois par annee, avec des supplements mensuels pour 
les vedettes nouvellement enregistrees, permet a l'indexeur matieres, 
a force de la lire et de la relire, d'affiner son travail : les 
erreurs sont corrigees, les vedettes trop larges petit a petit diffe-
renciees, les synonymes traques, les homonymes reperes, des renvois 
encore inexistants crees, etc... D1 autres listes plus specifiques 
peuvent etre dgalement imprimees : par exemple, la liste ne conte-
nant que les renvois et les fiches-guides, ou des listes par specia-
lites ne comprenant, par exemple, que les mots-matieres ayant servi 
a indexer les livres de droit : sortes de thesaurus specialises. 
Comme il existe un catalogue sur microfiches auteurs-titres, 
il existe un catalogue alphabetique matieres sur microfiches. II 
contient les livres catalogues depuis 1971 (date du demarrage de 
1' automatisation) et tous les livres recatalogues pour le libre-acces. 
On n'a pas juge necessaire de reprendre 1'ancien catalogue alpha-
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betique matieres (et mdthodique) pour les ouvrages qui font 1'objet 
d'un recatalogage sommaire. 
Ce catalogue matieres sur microfiches se presente exacte-
ment de la meme fa?on que le catalogue auteurs-titres, sinon qu'il 
est plus reduit. II est naturellement mis a la disposition du public. 
Malheureusement, on ne beneficie pas encore d' acces direct 
au catalogue matieres, ni au service des renseignements pour le 
public, ni meme pour le personnel. Cette cle n'a pas encore ete 
creee ; cette lacune, qui sera sans doute comblee des l'annee 
prochaine, est regrettable, et pose bien des problemes. Les recher-
ches sujets combinant plusieurs donnees, ne peuvent aujourd'hui 
se faire qu'en differe ; elles sont de ce fait delaissees des lecteurs. 
Mais il y a plus grave. Toutes les mutations que la lecture de 
la liste d'autorites engage a apporter au fichier, mettent beaucoup 
de temps a etre enregistrees vu la lourdeur du systeme de correc-
tion par machine INFOREX, et etant donne qu'on ne beneficie pas 
d' acces on-line au catalogue matieres. Et ceci freine actuellement 
considerablement son developpement. 
C'est d' autant plus ennuyeux qu'on fait aujourd'hui 
un gros effort pour qu'il devienne lui aussi un instrument de 
grande qualite. II faudra certes, pour y parvenir, encore appro-
fondir certaines vedettes tres generales, et renforcer le systeme 
des renvois, en cours d'essor. Mais on essaie surtout, par la 
presentation et les options retenues, d'en rendre 1'usage plus 
facile : les vedettes sont transcrites en capitales, les sous-vedettes 
en minuscules. Vedettes et sous-vedettes sont en general permutees 
-mais non automatiquement, comme c'est le cas pour les notices-
guides. Pour les vedettes composees, on applique le principe du 
tri selectif : les mots ecrits en minuscules ne comptant pas pour 
le classement. Les sous-vedettes de forme, qui ont un statut un 
peu particulier puisqu1 elles decrivent la nature et non le contenu 
du document, sont ecrites entre crochets carres. 
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2.4. LE FICHIER C.D.U. 
Contrairement a ce que nous venons de voir pour le cata-
logue alphabetique matieres, il existe un fichier C.D.U. pour le 
libre-acces. 
Une fois les cadres de classement definis par specialites 
d'entente avec les usagers (professeurs, assistants, etudiants, 
etc...), les indices C.D.U. et le contenu de ces indices sont entres 
en machine. La mise a jour, la correction et 1'interrogation peuvent 
ensuite se faire sur ecran. 
Le fichier C.D.U. est accessible directement de trois 
fa^ons : 
- par numero de notice : il suffit de taper u (fichier C.D.U.) 
suivi du numero de la notice ; 
-par C.D.U. : on tape u (fichier C.D.U.) en lere position + u 
(acces C.D.U.) en 2eme position + 1'indice C.D.U. au complet en 
3eme position. On obtient le contenu de la classe dont on connait 
1'indice, autrement dit : le(s) mot(s) matiere(s) correspondant 
a 1'indice C.D.U. qui a servi de cle ; 
- par mot matiere : on tape u (fichier C.D.U.) en lere position 
+ m (acces matiere) en 2eme position + le mot matiere en entier 
en 3eme position. On obtient 1'indice C.D.U. de la classe dont 
on connatt le contenu -et qui a servi de cle. Malheureusement, 
cet acces n'est aujourd'hui possible qu'a partir d'un seul mot, 
si bien que la reponse comporte souvent beaucoup de bruit. 
Le public ne peut profiter de ce "produit" qu'en passant 
par le service des renseignements. Nous tenons toutefois a preciser 
que la C.D.U. mise sur pied a la Bibliotheque universitaire de 
Lausanne est une C.D.U. simplifiee, aux indices larges, qui servent 
avant tout au classement des livres sur les rayons ; et qu'elle 
n'a pas dte vraiment con^ue pour permettre des recherches docu-
mentaires. Aussi, un autre produit me semble presenter davantage 
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cTinteret pour les lecteurs, c'est la liste des correspondances 
matieres - C.D.U., posee sur la banque du service des renseigne-
ments. II existe aussi une liste-inverse-de correspondances C.D.U.-
matieres, mais elle profite surtout -sinon exclusivement- au per-
sonnel qui indexe ; ainsi que des listes partielles : par specialites. 
Les matieres sont codifiees comme les vedettes matieres du catalogue 
analytique. 
Ajoutons enfin que c'est le tri C.D.U. qui sert pour 
1'edition des registres topographiques des livres mis en libre-
acces, comme les cotes de gestion pour les livres ranges en 
magasins (voir 3-3.10). 
2.5. CONCLUSION 
La constitution du catalogue collectif a permis de resoudre 
la difficulte nee de 1' eclatement de la Bibliotheque, suite a la 
decision d'en demenager une part, et de remplir 1 'objectif principal 
que l'on s' etait fixe : fournir un acces complet et decentralise 
a 1' information dans le cadre du reseau lausannois qu'on voulait 
promouvoir. Rien que cela suffirait a le justifier pleinement. Et 
pourtant, il faut bien insister aussi sur d' autres points qui sont 
associes a 1' automatisation (du catalogage). En tout premier lieu, 
sur les possibilites d' exploitation nouvelles du fichier, inconnues 
en gestion traditionnelle, et qui sont autant d'outils en mesure 
d' ameliorer la gestion d'une bibliotheque et la qualite de ses 
services. Ce qui caracterise donc le mieux SIBIL, a mon avis, 
ce sont la qualite et la quantite de ses produits -mis a la disposi-
tion et des lecteurs et du personnel, pour faciliter et affiner son 
travail. Et tout prouve qu'ils vont encore s' accroitre et s' ame-
liorer. Fini ces eternels deplacements d'un bureau a 1' autre pour 
consulter tel ou tel fichier, aller chercher tel ou tel registre ; 
tout —ou presque- est desormais a portee de main. A plus forte 
raison quand, dans un avenir qui n'est plus tres lointain, les 
acces en temps reel au fichier auront encore ete developpes (ren— 
dant le catalogue sur microfiches inutile), et qu'ils se generalise-
ront -pour le public aussi. 
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3 - LES PRODUITS SPECIAUX 
3.0. GENERALITES 
Soit a son initiative personnelle soit sur mandat, la 
B.C.U. a realis^ quelques produits speciaux, essentiellement de 
documentation. Ces applications restent exceptionnelles, car la 
B.C.U. ne peut pas compter sur des ressources tant financieres 
qu'en personnel suffisantes pour mener a bien ce genre d'entre-
prises. Elle considere aussi, peut-etre a tort, que ce n'est pas 
sa mission. SIBIL est un systeme davantage oriente vers la gestion 
que vers Ia documentation, meme s'il peut convenir pour d'autres 
taches -a l'occasion. Plus que productrice, la B.C.U. aimerait 
surtout devenir, dans un proche avenir, utilisatrice ou consomma-
trice de bases de donnees. C'est pourquoi elle envisage de se 
relier au reseau EURONET. Voila donc, tres brievement, comment 
elle con^oit son rapport a la documentation. 
Elle a toutefois, en trois occasions, transiger avec cette 
regle generale. Chaque fois, il s1 agissait de creer un produit 
que personne d'autre vraisemblablement ne realiserait -a vocation 
exclusivement locale ou nationale. Et si elle a pu conduire de 
tels travaux, ou qu'ils lui ont ete commandes, c'est avant tout 
grace a 1'experience qu'elle avait acquise en catalogage automa-
tise. Les trois fichiers que nous allons brievement presenter sont 
en effet constitues et exploites selon des procedures analogues 
a celles utilisees pour le catalogage. 
3.1. LA BIBLIOGRAPHIE ANALYTIQUE DES ECRITS SUR BENJAMIN 
CONSTANT 
II s' agit d'un fichier automatise comprenant quelques 
1200 notices. Sa constitution n' a demande que 1' elargissement du 
format (de catalogage), afin qu'il admette quelques zones supple-
mentaires, celle de 1'analyse du document principalement. 
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C'est sous la forme cTune edition photocomposee et 
imprimee en offset, recemment sortie, qu'est exploite le fichier— 
egalement interrogeable en differe (bientot en conversationnel) 
en logique booleenne. 
3.2. L' INDEX ONOMASTIQUE DU "DICTIONNAIRE HISTORIQUE, GEOGRA-
PHIQUE ET STATISTIQUE DU CANTON DE VAUD" 
Cet index comprend 13 000 notices completees par un 
compte-rendu bibliographique -enregistrees en machine. L 'index 
photocompose sera joint au reprint prochainement edite par Slatkine. 
Le but a long terme serait de parvenir a un index general 
automatise pour les personnalites vaudoises. 
3.3. BIOMED : REPERTOIRE DES PERIODIQUES BIOMEDICAUX DANS 
LES BIBLIOTHEQUES SUISSES 
Cest un catalogue collectif des periodiques biomedicaux 
re^us dans les bibliotheques suisses les plus representatives de 
la specialite. II a ete commande a la B.C.U. par un certain nombre 
d'institutions qui l'ont pris a leur charge. Ne serait-ce que parce 
qu'il est le ler catalogue (collectif) automatise au plan national, 
cette application a de quoi retenir toute notre attention, mais 
aussi parce qu'il inclut l'idee d'extension du reseau lausannois. 
Comment a-t-il ete realise ? 
Tout d' abord, on a opere un tri parmi les bibliotheques 
susceptibles d'entrer dans ce reseau ... specialise. Puis on a 
constitue un fichier provisoire a partir du RP 6. Des listages 
ont ete envoyes aux bibliotheques retenues pour lecture et controle 
des inventaires. Sur la base de leurs reponses, le fichier a ete 
corrige ; cette operation terminee, le fichier BIOMED avait pris 
sa forme definitive. Depuis lors, il est constamment tenu a jour 
en ligne -selon des procedures analogues a celles utilisees, moins 
frequemment, pour le fichier de catalogage. 
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Les produits obtenus par 1' exploitation du fichier BIOMED 
sont : 
- le "Repertoire" proprement dit, edite en photocomposition tous 
les deux ans -suivant les projets, et dont une premiere version 
date de 1980 ; il comprend 9 000 titres, plus un index KWIC, pour 
un total de 600 pages environ ; 
- le "Repertoire sur microfiches" (11 actuellement), edite tous les 
6 mois -espere-t-on ; 
- des listes par bibliotheques pour verification d'inventaires. 
Les bibliotheques du rdseau lausannois peuvent egalement 
acceder sur ecran au fichier : par n° de notice, par titre et par 
ISSN. 
Ce repertoire est un instrument extremement precieux, 
car en plus de son role habituel de localisation et d'information 
bibliographique, il assure une coordination des achats. En effet, 
sont entres en machine en plus des titres courants, les titres 
de periodiques en commande ou dont on etudie 1'achat, ou dont 
tel organisme participant a refuse la commande ; ceux aussi ayant 
necessite le pret international. 
Seule ombre au tableau : ce projet-pilote aurait du per-
mettre a la B.C.U. d'obtenir mandat de la Bibliotheque nationale 
de Berne pour preparer le RP 7 (et eventuellement d'autres catalo-
gues collectifs) ; or, malgre qu'elle ait reussi son examen avec 
brio, ce mandat, pour des raisons "politiques", ne lui a pas ete 
accorde. Dommage ! car ce repertoire est vraiment un modele du 
genre. 
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4 - SIBIL : SYSTEME INTEGRE 
4.0. GENERALITES 
Les trois sous-systemes (catalogage, achats, pret) font 
partie d un systeme cju'on a voulu aussi integre que possible. 
C est-a-dire qu'ils font d1 une part appel a un certain nombre 
d' elements communs, et que d' autre part ils ont entre eux des inter-
ractions. Par exemple, la structure physique (de stockage) de 
tous les fichiers est la meme ; les sous-systemes utilisent des 
programmes communs ; un fichier (par exemple celui des lecteurs) 
est utilise dans deux sous-systemes, les achats et le pret, pour 
des applications differentes ; etc... 
Partant toujours du catalogage, nous allons essayer 
d examiner quelques aspects de 11 integration avec les autres sous— 
systemes —voir aussi la ou elle n' est pas encore realisee. 
4.1. ACHATS - CATALOGAGE 
Developpe a partir de 1976, bien apres le sous—systeme 
de catalogage (1971), il a ete largement tenu compte de l'acquis 
P°ur creer le sous-systeme des achats ; aussi a-t-on pu aller 
assez vite. Toutes les operations s'y font deja en temps reel. 
Les cles d acces sont du type de celles que nous avons deja 
decrites (voir 2.3.12.). 
Le sous-systeme des achats mobilise trois fichiers : celui 
des fournisseurs, celui des commandes et celui des lecteurs (tenu 
a jour par le sous-systeme du pret). Par 1' exploitation de ces 
fichiers, plusieurs produits sont obtenus : la liste des fournisseurs, 
les bons de commandes, les rappels, les avis aux lecteurs, etc... 
Arretons-nous au fichier des commandes. II contient les 
notices des livres dont on envisage 1' achat. Elles sont enregistrees 
directement sur ecran a 1' aide d'une grille. Le format dont on 
se sert pour structurer les donnees est largement inspire de celui 
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du catalogage -mais tres simplifie. II existe moins de zones et 
il est rarement tenu compte des codes de sous-zones. De meme, 
on ne travaille qu'en majuscules ; ceci pour des raisons economi-
ques et pour faciliter le travail : de preparation, d1 enregistrement, 
et de traitement informatique. Vu sa relative petite dimension, 
et vu qu'il n'est pas destine a durer, un fichier de commandes 
n'a pas besoin de contenir toutes les precisions d'un fichier catalo-
graphique. Malheureusement, ceci rend l'utilisation des notices 
de commandes impossible pour le catalogage. C'est regrettable, 
car un travail accompli dans un service est perdu pour un autre. 
II semble toutefois difficile de remedier a cette situation, sans 
accroitre considerablement le travail du service des achats -et 
le paralyser. Tout juste pourrait-on peut-etre utiliser les bandes 
de donnees etrangeres ^tont on se sert pour une tres faible partie 
des commandes - pour le catalogage aussi. Mais c'est fort peu 
de choses de toute maniere. 
Cette restriction etant faite, il faut quand meme souligner 
que le format du fichier des commandes est compatible avec celui 
du catalogage, qu'il assure au moins un ISBD minimal -sinon 
"authentique" comme ce dernier. Cest tres important, car cela 
permet d' interroger en meme temps les deux fichiers (code fichiers 
= a), en particulier avec les cles d'acces par titre et par cct e 
-element par lequel le sous-systeme des achats est chaine avec 
celui du catalogage (voir 2.3.8.). II est ainsi tres aise de suivre 
avec precision le trajet d'un document dans le circuit du livre, 
et d'intervenir la ou il faut quand il y a un probleme, ou s'il 
est bloque. Grace a cette double technique du chainage (reciproque, 
puisqu'on enregistre le numero de commande dans la notice de 
catalogage) et de 1' interrogation conjointe, les recherches qu'on 
pourrait etre amene a faire sont grandement facilitees, et 1' infor-
mation transmise avec le maximum de rapidite. 
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4.2. PRET - CATALOGAGE 
Developpe en meme temps que le sous-systeme des achats 
(en 1976), alors que le catalogage etait deja bien avance, le sous-
systeme de pret a ete equipe d'un acces direct au fichier de cata-
logage en ordinateur. Si cela peut paraitre un luxe a certains, 
nous verrons que c'est avant tout un service supplementaire offert 
aux usagers. 
Le sous-systeme de pret utilise deux fichiers : celui des 
lecteurs et celui des transactions j comme nous venons de le signaler, 
il est en plus branche au fichier du catalogage. Toutes les opera-
tions ont lieu on-line. Une transaction habituelle (emprunt, retour) 
s 'effectue le plus souvent par lecture optique de deux etiquettes 
munies de "bar codes" : celle qui equipe la carte du lecteur et 
celle qui equipe le livre. Si l'on ne peut pas utiliser les lecteurs 
optiques (optical scanner) qui equipent les terminaux du service 
de pret, soit parce que 1'etiquette du livre ou de la carte du 
lecteur n'a pas encore ete collee, soit parce qu'il s1 agit d'une 
operation particuliere (reservation, prolongation, etc...), les 
claviers des terminaux les relaient. 
Le fichier des transactions est en general interroge de 
deux fa?ons : ou par numero de lecteur ou par cot e. L'une permet 
de connaitre quel(s) livre(s) un lecteur a actuellement en pret 
et quelles sont les echeances —de prolonger le pret ou d'en reclamer 
le retour, selon les cas ; 1' autre, si le livre est emprunte, par 
qui et jusqu' a quand -et ainsi de renseigner le lecteur qui desire-
rait le reserver. L' autre maniere d' intecroger par cote -celle sur 
laquelle nous aimerions attirer 1'attention, car elle concerne davan-
tage notre propos ; c'est de demander 1'acces simultane au fichier 
des transactions et au fichier du catalogage. Au cas ou le livre 
demande est declare indisponible, il est possible au moyen de 
cette seule interrogation de savoir, pour une cote donnee, non 
seulement 1' etat du livre dans le fichier des transactions (sorti, 
reserve, disponible, perdu, etc...) mais aussi les donnees de 
gestion du fichier de catalogage : existe-t-il d' autres exemplai-
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res ? sous quelles autres cotes ? ou se trouvent-ils ? etc... 
C'est evidemment une des cles d'acces les plus utilisees a la 
banque de pret et au service des renseignements, qui tres souvent 
se completent l'un 1' autre. 
Mais il existe d'autres raisons encore d'interroger du 
pret le fichier de catalogage. Par exemple, pour saisir un livre 
et le preter avant qu'il ne soit equipe et officiellement mis en 
circulation. En effet, quand un lecteur fait une demande d'achat 
et qu' elle est acceptee, on attribue une cote au livre des reception, 
et on la lui communique aussitot ; un ouvrage attendu est ainsi 
mis a disposition dans les meilleurs delais. Autre raison encore, 
pour porter a la connaissance des lecteurs des livres que possede 
deja la Bibliotheque, mais qui ne figurent pas encore dans le 
catalogue sur microfiches. Entre deux editions de catalogue, il 
s' ecoule quatre mois, et seul le fichier de catalogage en ordinateur 
est vraiment a jour. Aussi 1' interroge-t-on souvent pour connaitre 
ce qu'il contient le plus exactement ; c'est alors a une cle d'acces 
par titre qu'on recourt le plus volontiers. 
Tres sophistique par les nombreuses recherches qu'il 
permet, le sous-systeme de pret l'est aussi par tous les controles 
qu'il effectue. Ceci concerne moins directement notre propos, aussi 
n'en dirons-nous qu'un mot. Avant d'effectuer la mise a jour du 
fichier des transactions, 1 'ordinateur examine toutes sortes de 
choses : si le lecteur est en regle avec la Bibliotheque, s'il rend 
ses livres dans les delais, s'il n'a pas deja fait son plein de 
livres, etc...; mais aussi que l'operateur n'ait rien omis, qu'il 
n'y ait pas d'incoherence logique, etc... S'il y a une erreur, 
l'ecran precise de quoi il s'agit, sinon il affiche : "OK" -et la 
transaction est validee. 
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5 - LES DEVELOPPEMENTS FUTURS DE SIBIL 
5.0. GENERALITES 
Nous approchons petit a petit de la fin de ce travail. 
II y aurait certes encore beauceup de choses a decrire : nous 
n'avons presente qu'une partie des achats et du pret -celle qui 
concernait plus directement notre propos, nous sommes passes 
rapidement sur certains elements juges moins importants, etc... 
Mais, vu 1'exiguite de ce travail, il fallait bien ne s'en tenir 
qu'a quelques points. Avant de dresser un rapide bilan, nous 
aimerions toutefois dessiner les perspectives d' avenir de SIBIL, 
a plusieurs niveaux. 
5.1. SUR LE PLAN LAUSANNOIS 
On a defini pour les prochaines annees deux etapes 
principales : 
1) Jusqu'en 1982 environ, les imperatifs du demenagement conduiront 
davantage a defendre et a renforcer 1'acquis qu'k creer telle 
ou telle nouvelle application spectaculaire. Tout sera mis en 
oeuvre, dans le domaine du catalogage, pour ameliorer encore 
la qualite du fichier. A cette fin, on va surtout developper le 
traitement en temps reel. De nouvelles cles d'acces (surtout celles 
par auteurs et par matieres) seront crdees -egalement pour les 
autres sous-systemes. L'ere des produits batch -11 option d'origine-
sera bientot revolue etant donni l'essor considerable de l'infor-
matique. 
Durant cette meme periode, on tachera d'etendre encore 
le reseau lausannois : il n'est pas exclu que d'autres biblio-
th&ques demandent ou acceptent d'y entrer. 
2) Les annees suivantes, a partir de 1983, verront se generaliser 
le travail sur ecran aussi bien pour le personnel que pour le 
- 59 -
public. De nombreuses nouvelles applications sont deja prevues 
et programmees : 
- le catalogage en conversationnel, auquel on avait renonce en 
1971 pour des raisons d'economies et parce que les ecrans, 
a 1'epoque, ne pouvaient afficher tous les signes (les accents, 
notamment) va etre mis sur pied en priorite. II integrera les achats 
et utilisera les bandes de donnees etrangeres grace a EURONET/ 
DIANE. 
Le catalogueur redigera directement sur 1'ecran la notice catalo-
graphique en reutilisant autant que faire se peut la notice contenue 
dans le fichier des commandes ; ou il reprendra une notice redigee 
par un partenaire, eventuellement en la modifiant ; ou il 11 extraira 
purement et simplement d'une bande preparee. par une bibliotheque 
nationale. Dans ces deux derniers cas, il lui suffira d' ajouter 
ses propres donnees de gestion a une notice deja toute prete (voir 
aussi chapitre 6). 
- Le bulletinage des periodiques selon des techniques informatisees 
est aussi au programme. II suivra immediatement le catalogage 
en conversationnel, qui aura permis de mettre au point les cles 
d'acces tres puissantes dont a besoin le bulletinage. 
- Le public pourra beneficier d'acces direct au fichier de catalo-
gage. II est envisage un mode d'acces "par arbres", qui a l'avan-
tage de singer 1'acces classique au fichier en guidant les usagers 
etape par etape. Une partie de la logique booleenne ne sera direc-
tement utilisable que par un certain public (chercheurs, doctorants, 
professeurs), ceci de peur qu'une question mal posie ne coute trop 
cher en temps machine. Avec toujours la possibilite, pour le reste 
du public, de s'adresser au bureau de renseignements. 
- Les demandes de livres deposes en magasins fermes se feront 
directement sur les claviers des terminaux par les lecteurs, sans 
qu' ils aient besoin de remplir des bulletins. 
D' autres developpements sont encore a 11 etude, mais ceux 
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que nous venons de citer me paraissent suffisamment representatifs 
pour que nous n' allongions pas trop la liste. 
5.2. AU NIVEAU NATIONAL 
Quelques bibliotheques suisses (Saint-Gall, Bale, Fribourg) 
ont deja adopte SIBIL. D'autres s'y interessent, et sont en pour-
parlers avec la B.C.U. Comme le systeme a ete developpe avec 
des capitaux de la Confederation (et du canton de Vaud), le 
logiciel est mis gratuitement a la disposition de toutes les biblio-
theques publiques suisses. Depuis peu, un "Fonds SIBIL" alimente 
par les differents partenaires a ete ouvert pour entretenir une 
petite equipe chargee d' examiner les conditions de reprise avec 
les interesses, de leur apporter un soutien au depart ; et d'assurer 
la coordination, ceci afin de preserver 1'unite du systeme, si 
indispensable pour garantir 1 'echange (de programmes, de donnees), 
qui reste un des objectifs prioritaires. Aussi parle-t-on aujourd'hui 
de REBUS : Reseau des bibliotheques utilisant SIBIL. 
La B.C.U. n'a qu' une ambition limitee au niveau 
national -ne serait-ce que parce que les Zuricois tiennent a ela-
borer leur propre systeme ; tout juste souhaiterait-elle contribuer 
activement a la creation d'un reseau romand, et passer rapidement 
d'un catalogue collectif local a un catalogue collectif regional 
-au mieux: a un catalogage partage. L' adoption du systeme par 
Saint-Gall, et Bale surtout, a toutefois pu modifier un peu les 
enjeux. Face aux methodes de gestion extremement archaiques de 
la Bibliotheque nationale, face a sa resistance a toute automa-
tisation, vis a vis aussi du refus des Zuricois de reellement colla-
borer, ne serait-il pas possible de creer un catalogue collectif 
commun a plusieurs bibliotheques suisses, dans lequel seraient 
inclus aussi des fonds de langue allemande de quelques grandes 
bibliotheques suisses-allemandes, et d1 abandonner purement et 
simplement le catalogue collectif de Berne, qui n' existe que sur 
fiches et a plusieurs annees d'intercalation de retard ? On y songe 
aujourd'hui tres serieusement, et le risque que court actuellement 
la Bibliotheque nationale, a cause de son attitude passive et 
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passeiste, c'est de se voir delaisser par certains de ses parte-
naires parmi les plus entreprenants. 
5.3. AU NIVEAU INTERNATIONAL 
Actuellement, seule 1'Ecole Polytechnique de Paris a achete 
le systeme. Le logiciel a ete implante sur un ordinateur IBM du 
C.N.R.S. II existe cependant peu de chances pour qu'il soit plus 
largement diffuse dans ce pays, alors meme que bon nombre de 
bibliotheques le souhaiteraient. Tres dependant du materiel IBM, 
le systeme devrait etre adapte a grands frais pour fonctionner 
sur le materiel CI I-Honeywell-Bull, dont est (ou doit etre) equipee 
la France, puisqu'il s1 agit d'un produit national. L1 Ecole Polytec-
hnique est donc une exception, il en existe une autre a ma 
connaissance : la B.I.U. de Montpellier, qui pourrait beneficier 
des services du Centre National Universitaire Sud de Calcul (CNUSC), 
lui aussi etrangement equipe en IBM. Or, apres avoir etudie la 
possibilite d'un rachat et 1'avoir envisage, elle y renoncerait 
sans doute aujourd1 hui, meme si elle en avait les moyens, de 
peur de se trouver isolee au cas ou un autre projet prenait enfin 
forme au niveau national. 
On peut supposer que d'autres debouches pour SIBIL 
seraient a trouver du cote de 1'Allemagne, d1 autant que la reprise 
du logiciel par Saint-Gall et Bale a deja entraxne 1' adaptation 
de certains modules en fonction de la langue allemande. Mais est-
ce raisonnable de penser que ce pays, si avance en matiere d1 auto— 
matisation des bibliotheques, ira chercher ailleurs ce qu'il trouve 
deja chez lui, rode depuis de nombreuses annees ? 
Surtout, il faut preciser que le probleme de la commercia-
lisation a 11 etranger de son logiciel n'interesse pas la B.C.U. 
Faire une etude pour evaluer les possiblites d'un marche ne cons-
titue pas un de ses objectifs prioritaires ; tout absorbde qu' elle 
est a remplir son role de service public, elle est davantage inte-
ressee au developpement du systeme, et eventuellement a sa promotion 
au plan helvetique. De plus, rendre SIBIL commercialisable a 
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une large echelle commencerait par couter cher. Car, avant de 
le lancer sur le marche, les programmes devraient etre documentds, 
parametres, modularises. Si bien que le systeme s'en trouverait 
gele : et le developpement de nouvelles applications, interdit -
ce que, dans l'etat actuel, ne souhaite en tout cas pas la B.C.U. 
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6 - BILAN CRITIQUE 
Le systeme de gestion integre qui fonctionne maintenant 
depuis 10 ans a la B.C.U., que nous avons analyse en focalisant 
notre etude sur ce qui fut son point de depart, savoir le catalo-
gage, bien sur n 'est pas parfait. Les performances qui sont les 
siennes font quand meme de lui un instrument remarquable. Les 
defauts qu'il compte encore, et que nous avons releves en cours 
d'expose, sont connus des responsables de la Bibliotheque, et 
seront corriges a court ou moyen terme. Ils resultent presque tous 
du fait qu'il s'agit d'un systeme en plein essor, qui n'est pas 
acheve et qui ne le sera sans doute jamais completement. Mais 
les applications nouvelles qui remedieront i certains manques, 
soit seront operationnelles tres prochainement soit sont a l'etude. 
Son developpement est certes lent, mais mieux vaut proceder etape 
par etape : et n'en franchir une nouvelle qu'apres avoir consolide 
la precedente. Ce qu'on perd en rapidite, on le gagne en rigueur 
et en securite. Car n'oublions pas que 1' automatisation avait pour 
premier objectif de faciliter le demenagement, et que rien donc 
ne pressait tant qu'on en suivait le programme. Or, on s'y tient, 
et precisement parce que les produits fournis par 1'ordinateur 
remplissent a merveille le role d'assistance que l'on attendait 
d'eux. Ce n'est qu'une fois que le transfert aura ete completement 
realise qu'on pourra enfin consacrer tous les efforts a faire de 
SIBIL un outil plus perfectionne encore. Car s'il a declenche toute 
1'operation, c'est lui qui la freine actuellement. 
En guise de premiere conclusion, disons qu'il n'y a pas 
de critiques fondamentales a adresser au systeme, dans la mesure 
ou, a mon avis, toutes les lacunes qu'on pourrait relever viennent 
davantage de son incompletude qu' elles ne lui sont endemiques 
-donc "condamnees" a etre rectifiees. Instrument destini a accroitre 
les services, il se caracterise essentiellement par la richesse et 
la tres grande qualite de ses produits. II s'est toujours developpi 
avec 11 apport des techniques les plus perfectionnees, ou qui avaient 
deja fait leurs preuves ailleurs. Riche de nombreuses virtualites, 
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on suppose qu'il aura la capacite de s1 adapter a toute nouvelle 
situation. 
Le seul reproche auquel il prete davantage flanc concerne 
1'organisation peu moderne de ses fichiers. On a alors en vue 
une structure de fichiers du type SGBD (Systeme de gestion de 
bases de donnees). 
Le fichier catalographique de la B.C.U. stocke des notices 
completement constituees : vedette et elements de la description 
bibliographique sont, pour chacune d'elles, enregistres en entier 
et en clair. II s1 agit d'un fichier relativement massif. 
Dans un fichier de type SGBD, la notice est eclatee en 
morceaux, et il y a autant de fichiers separes qu'il y a de 
morceaux ; le fichier central, qu'on pourrait appeler catalogra-
phique par symetrie, ayant pour fonction de realiser la synthese 
de 1'ensemble de ces fichiers. Celui-ci ne stocke donc pas des 
notices a proprement parler, mais des pointeurs (elements codes) 
qui dirigent vers les autres fichiers. 
Ce systeme facilite considerablement le travail du catalo-
gage on-line, pour lequel il a ete con^u, grace a l'assistance 
qu'il procure. Cataloguer un livre avec ce procede revient le plus 
souvent a ne taper que la date d'edition et les elements de la 
zone de collation, tout le reste etant repris tel que ga figure 
deja enregistre en machine, par pointage des differents elements 
dans chacun des fichiers -qu'on consulte sur ecran. Aux risques 
attenues d'erreurs de frappe et d'imprecisions de catalogage 
s' ajoutent des economies importantes de surface de stockage : des 
pointeurs occupant moins de place en memoire d'ordinateur que 
des mots ecrits en toutes lettres. Par exemple, une seule occurrence 
de la vedette SHAKESPEARE (William) dans le fichier des vedettes 
auteurs, permet de creer toutes les notices des livres de cet auteur. 
Tandis qu'a la B.C.U., le nom doit etre enregistre a nouveau 
pour chaque nouvelle notice. 
On pourrait craindre que ces avantages ne soient contre-
balances par un inconvenient : le temps mis par 1 'ordinateur a 
reconstituer la notice -a aller repecher le texte dans les differents 
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fichiers- chaque fois qu'on veut la consulter. En fait, il n'en 
est rien vu la vitesse a laquelle travaille aujourd'hui un ordi-
nateur. 
Si la B.C.U. voulait adopter cette structure de fichiers, 
il faudrait tout reprendre a zero : il n'en est donc pas question. 
D'autant plus que SIBIL est en mesure de fournir pour le cata-
logage on-line exactement les memes services que ceux obtenus 
avec le systeme precedent. J'ai pu m'en rendre compte a la vision 
d'une simulation realisee par la B.C.U. -qu' elle a bien voulu 
me montrer. 
On pourra remplir une notice en commen^ant par n' importe 
quelle zone, l'ordinateur se chargeant de la remise en ordre. 
Les donndes variables (date d' edition, zone de collation) seront 
enregistrees a 1' aide d'une grille-guide. Pour les donnees qui 
doivent etre prises toujours sous la meme forme (vedettes, noms 
d'editeurs, etc...), on consultera sur 1'ecran des listes d' autorites 
accessibles par des cles ; la donnee retenue fera 1 'objet non d'un 
pointage mais d'un pompage (selon la terminologie de la B.C.U.), 
c'est-a-dire qu' elle sera reportee telle quelle, sans qu'on la tape, 
dans la notice que l'on est en train de creer. II y aura possibilite 
apres chaque operation de demander le visionnement de celle-ci, 
pour voir ou l'on en est du catalogage. Pas donc de differences 
notables entre la future procedure de catalogage on-line de la 
B.C.U. et celle d'un systeme de gestion de bases de donnees, seule 
la structure des fichiers varie ; le stockage etant plus lourd la 
qu'ici du fait de la repetition, dans un meme fichier, d'elements 
communs a plusieurs notices. 
Cette objection n'est toutefois pas, bien sur, de nature 
a remettre en cause SIBIL dans son ensemble. Nous avons juste 
tenu a la soulever pour montrer combien il est difficile, dans 
un domaine qui evolue tres rapidement, d' etre toujours au sommet 
ou a la pointe de la technique. Et pourtant SIBIL reussit, grace 
a ses grandes capacites d'adaptation, a rivaliser avec des techni-
ques meme plus elaborees. 
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Une anecdote, a mon avis riche d1 enseignements et de 
critiques, me servira d'ultime conclusion, Elle a pour cadre la 
banque de pret, ou je suis reste toute une journee durant mon 
stage a la B.C.U. 
Une des personnes chargees des transactions m'affirnai t 
qu' elle avait visite des bibliotheques aux Etats-Unis, et que la 
B.C.U., sur le plan technique de 1' automatisation, n'avait rien 
a leur envier. Mais elle ajoutait aussitot qu1 elles etaient, en 
revanche, beaucoup plus actives et que les lecteurs y etaient plus 
nombreux, car, pretendait-elle, "tout est mis en oeuvre pour encou-
rager et developper la lecture". Sur ces mots s'est presente a 
la banque de pret un lecteur qui desirait emprunter des livres 
-lecteur sans doute fidele puisque mon interlocuteur le connais-
sait par son nom. II avait malheureusement oublie sa carte de 
lecteur qu'il faut normalement presenter lors de chaque transaction. 
Eh bien ! malgre qu'il vint de loin, qu'il fut un habitue, et 
qu'il ait insiste, on ne lui a pas delivre les livres. Alors qu'il 
suffisait d'interroger le fichier des lecteurs par une cle algo-
rithmique 4/4 (4 premieres lettres du nom + 4 premieres lettres 
du prenom) pour retrouver son numero de lecteur ; puis de taper 
celui-ci sur le clavier du terminal plutot que de le lire, comme 
c'est l'usage, sur la carte a 1'aide du lecteur optique (voir 4.2.); 
et enfin d'effectuer la transaction comme n'importe quelle autre. 
Etait-ce vraiment inutile de perdre quelques secondes supplemen-
taires et de depenser un temps machine a peine superieur pour 
satisfaire un "client" et le garder, au demeurant ? Par negligence 
ou par etroitesse d'esprit, des services nouveaux offerts par 11 auto-
matisation, et qui devraient etre sa principale justification, 
peuvent etre en un tour de main galvaudes. C'est bien sur un 
probleme de politique generale, mais, a mon avis, il n'y a de 
bonne gestion ou une bonne gestion n'est utile que si ses effets 
sont entierement repercutes sur ceux a qui ils devraient profiter, 
savoir, dans une bibliotheque : le personnel -et surtout les 
usagers. II y a toujours le danger de voir un moyen se transformer 
en but. Puisse la B.C.U. ne pas etre dupe de cette situation ! 
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MODIFICATIONS DBS REGLES ************************ 
OMMISSION DE L*ARTICLE INITIAL 
Les. mots frangais De, D*, De la, De 1', Du, Des, peuvent 
§tre 
soit article indefini ou article paxtitif 
et, dans ce cas, s'ils sont en tete du titre, 
on n'en tient pas compte pour le classement (/De ...); 
soit prdposition et article ou contraction d'une 
pr^position et d'un article 
et, dans.ce cas, le classement en tient compte 
(plus de barre). 
rEn latin, "De" est toujours prdposition, donc le classementl en tient compte egalement. I 
Le fichier sera corrige avant 1'edition du catalogue d'avril, 
env. jusqu'au bordereau 295*000, puis plus tard jusqu'au 
bordereau 300*000. Les correcteurs essayeront de faire en 
sorte que cette modification n*interviennai donc qu'& partir 
du bordereau 300'001. 
Quelques exemples de titres commengant par une prdposition 
ou un article sont donnes sur la page suivante. 
z 
Exemples de prepositions : 
- marque 1'origine concr&te ou abetraite, des relations 
d1appartenance, la ddtermination : 
lieu, provenance : De Paris a Marseille 
Des fenStres, les insurgis tiraient 
temps, "a partir de" : Du 1er janvier au 31 ddcembre 
temps, "pendant" : De nuit 
origine figur£e : De ses mains osseuses, ... 
D'un coup de bl/ton 
maniere : De mimoire 
mesure : De dix en dix 
appartenance : De tous le meilleur travailleur 
- synonyme de "h propos de", "au sujet de" : 
De 1'esprit humain 
De 11administration de la justice 
Exemples d^articles : 
/Des savants nous parlent de Dieu 
/Du soleil pour nos gosses 
Casdouteux : 
/Des mots ... 
Peut etre : - le pluriel de "un mot" (article); 
- une preposition : "au sujet des mots". 
Dans ce genre de cas, et surtout s'il s'agit d'un titre 
anonyme, il faut faire une entree en tenant compte du mot 
initial et une entrde sans en tenir compte. 
Le manuel de catalogage sera mis k jour prochainement. 
